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Introduc tion 
 
Pourquoi c e sc héma ? 
 
Le Sc héma de Cohérenc e Territoria le (SCOT) 
de l’Arrageois insc rit c omme priorita ire la  
réa lisa tion de c e sc héma, se fa isant a insi 
l’ éc ho de la volonté maintes fois exprimée par 
les élus de c larifier la stratégie de 
l’agglomération en matière de 
développement c ommerc ia l et artisanal. 

 
 

Dès lors, le sc héma d ’urbanisme c ommerc ia l 
et a rtisana l de l’Arrageois est p rinc ipa lement 
destiné à  : 
 
�  Adop ter ensemb le les moda lités du 

développement a rtisana l et c ommerc ia l 
 
�  Mettre fin aux autorisa tions d ’ imp lanta tions 

irréfléc hies au sens du Territoire 
 
 
�  Définir une vision à  long terme de 

l’ a rmature c ommerc ia le souha itab le au 
sens des besoins des c onsommateurs, de la  
dynamique éc onomique et c ommerc ia le 
de l’Arrageois et de la  p réserva tion de la  
qua lité du c adre de vie  

 
�  Etab lir un p rojet de développement c ib lé 

sur le meilleur du potentiel Arrageois 
 
 
 
 

 
Quel portée pour c e sc héma ? 
 
Positionné c la irement dans la  Loi SRU 
(Solida rité et Renouvellement Urba ins c omme 
un des éléments ob liga toires à  p rendre en 
c ompte dans les SCOT (Sc héma de 
Cohérenc e Territoria le), le Sc héma 
d ’Urbanisme Commerc ia l et Artisana l est 
l’ exp ression de la  volonté loc a le de maîtrise 
quantita tive et qua lita tive du développement 
des ac tivités c ommerc ia les et a rtisana les à  
c ourt et moyen terme. Il fa it l’ ob jet d ’une 
élaboration plac ée sous l’égide d’une 
struc ture représentative de la c oopération 
interc ommunale et d ’une c onc ertation 
partenaria le (c f. annexe 3). 
 
Les d ispositions du sc héma sont a insi destinées 
à  être p rises en c ompte dans les doc uments 
d ’urbanisme opposab les aux tiers. Les PLU 
(Plans Loc aux d ’Urbanisme) et 
pa rtic ulièrement leur c hap itre PADD (Projet 
d ’Aménagement et de Développement 
Durab le) auront tout na turellement à  intégrer 
les d ispositifs dont il est question dans c e 
doc ument. 
 

 
 
 
 

Notre sc héma doit donc  néc essa irement 
s’ intéresser aux thématiques suivantes : 
 
¨  la  qualité des implantations 

c ommerc ia les en rela tion avec  
l’ environnement, l’ urbanisme et 
l’ a rc hitec ture 

¨  la  satisfac tion des 
c onsommateurs du Territoire 
(ac c essib ilité, c ouverture, ma illage) 

¨  la  c apac ité d ’attrac tion interne 
et externe au Territoire pa r la  
spéc ific ité des p roduits 

¨  la  c ohérenc e spatia le des 
implantations avec  le mode de 
développement c hoisi et traduit au 
Sc héma Direc teur. 
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Quel proc essus d’élaboration et de 
c onc ertation ? 
 
Le Sc héma d’Urbanisme Commerc ia l et 
Artisanal a été élaboré pour l’Arrageois en 
2001 sur la  base de la  réflexion de p lusieurs 
groupes de trava il et d ’une enquête auprès 
des c onsommateurs. A partir de c elui-c i une 
stra tég ie a  été c onstruite en étroite 
c onc erta tion avec  l’ ensemb le des ac teurs, 
pub lic s et p rivés, du c ommerc e. 
 
Un premier b ilan de sa mise en œuvre, réalisé 
début 2005, a montré que malgré sa 
pertinenc e et sa c ohérenc e c e sc héma 
néc essita it d ’être ac tualisé à plusieurs 
niveaux : 
1. une prise en c ompte plus fine des 

évolutions des c omportements des 
c onsommateurs c onc ernant l’ a limenta ire 
et les stra tég ies des enseignes c onc ernées, 
notamment au niveau de : 

·  l’ évolution du hard  d isc ount, tant 
en termes de surfac e et d ’offre, 
que de politique d ’ imp lanta tion, 

·  l’ extension dans le non-a limenta ire 
et les servic es des enseignes 
existantes dans les d ifférents 
formats de d istribution, 

·  l’ influenc e de l’ évolution du 
e.c ommerc e sur le c ommerc e 
physique,  

2. une analyse détaillée de la problématique 
des pôles thématiques de Beaura ins et de 
Va l de Sc arpe, respec tivement autour de 
l’Équipement de la  ma ison et du Sport-
lo isirs, 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

3. une réflexion approfondie sur les moyens 
d’intervention fonc iers et immobiliers à  mettre 
en p lac e pour assurer la  réussite de la  
stra tég ie p roposée.   

 
Dans le but de mod ifier le Sc héma d ’Urbanisme 
Commerc ia l initia l une mission a  été menée en 
deux temps : 
1. une p remière phase de c ompara ison entre les 

spéc ific ités loc a les et les grandes tendanc es, 
ac tuelles et p rospec tives, du c ommerc e au 
niveau na tiona l, au travers d ’un sémina ire 
d ’une journée, animé par Thibault le 
Carpentier, Direc teur-Assoc ié d ’Obsand ,  

2. une deuxième phase de réflexion en c ommun 
sur les inflexions à  apporter au sc héma 
d ’urbanisme c ommerc ia l initia l, notamment 
en termes de : 
·  développement de l’ a limenta ire selon ses 

d ifférents formats et modes de d istribution, 
·  définition de l’ offre c ommerc ia le, tant en 

termes de p roduits et de servic es que de 
na ture de l’ équipement pour les sites de 
Beaura ins et du Va l de Sc arpe, selon 
p lusieurs sc énarios de développement  
soc io-éc onomiques loc aux.  
 

Ce trava il a  été mené au travers d’un groupe de 
réflexion spéc ialement c onstitué à c et effet (c f. 
annexe 1) et c omposé de représentants : 

�  du SESDRA 
�  des 3 Communautés qui le 

c omposent  
�  de la  ville d ’Arras  
�   

 
 
 
 
�  de la  Chambre de Commerc e et 

de l’ Industrie d ’Arras 
�  de la  Chambre de Métiers et de 

l’Artisana t du Pas-de-Ca la is. 
 

Les c onc lusions de c e travail qui apportent 
une modific ation à la stratégie définie en 
2001 sont insérées dans le présent doc ument 
initia l approuvé en 2002.  
 
Ces propositions ont été examinées par le 
c omité de pilotage du Sc héma d’Urbanisme 
Commerc ia l le 7 juillet 2005 et présentées à 
l’ensemble des partenaires (y c ompris les 
représentants de la d istribution) le 6 
septembre 2005 (c f. annexe 2) pour enfin 
être  validées le 23 mai en Comité de 
Pilotage et approuvées le 28 juin 2006 par le 
c onseil du SESDRA.  
 
 

 
. 
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1. Les princ ipes  de la stratégie arrageoise 
 

1.1 Les grandes tendanc es d’évolution de la c onsommation et du c ommerc e  
 

 
L’évolution des c omportements des 
c onsommateurs et leurs 
déterminants 
 

Les c omportements des c onsommateurs 
ont fortement évolué c es dernières années 
notamment en termes de fréquenta tion des 
c ommerc es. Alors que la  ma jorité d ’entre 
eux fa isa it leurs c ourses en fin de sema ine et 
en périphérie, on observe désorma is une 
multip lic a tion des lieux d ’ac ha t fréquentés 
et une d iversific a tion des moments de 
c ourses tout au long de la  sema ine. Ainsi, le 
domic ile qui éta it l’endroit privilégié de 
départ des c ourses, ne c orrespond plus 
aujourd’hui, c hez les ac tifs, qu’à 50% du lieu 
initia l. Près de 50% des séquenc es d’ac hat 
sont réalisées sur le lieu de travail ou sur les 
tra jets menant à c elui-c i. La  périphérie qui 
ava it a ttiré jusqu’à  une période réc ente la  
ma jorité des c onsommateurs et en 
c onséquenc e des ac ha ts, voit aujourd ’hui 
son tra fic  s’éroder au p rofit de la  p roximité, 
du c entre-ville ma is aussi des lieux de 
dép lac ements, tel le lieu de trava il. Un 
nombre c roissant de c onsommateurs 
p ra tique a insi une multipola risa tion des 
c ourses et surtout p rivilég ie un multi-ac c ès 
aux d ifférentes formes et lieux de 
c ommerc e. Plus que d ’ infidélité, à  

p roprement pa rler, il faut aujourd ’hui 
c onsidérer que l’ on assiste à  l’ émergenc e 
d ’une nouvelle manière de fa ire les c ourses. 
Ces évolutions restent p rinc ipa lement 
exp liquées par l’ évolution des d ifférents 
paramètres soc io-démographiques : 

·  Si les familles nombreuses p réfèrent 
fa ire leurs c ourses en périphérie, 
c ompte-tenu de leur volume 
d ’ac ha t, les familles mono-
parenta les et les solos p rivilég ient, 
quant à  elles, le c entre-ville et la  
p roximité, en multip liant leurs 
séquenc es d ’ac ha t tout au long de 
la  sema ine, 

·  Les retra ités p ra tiquent p lus souvent 
les c ourses autour de leur domic ile, 

·  Ceux qui se dép lac ent beauc oup , 
pour des ra isons p rofessionnelles, ou 
qui peuvent organiser leur temps de 
trava il, de faç on p lus ou moins 
autonome, multip lient et d iversifient 
leurs lieux de c ourses. 

 

Les tendanc es d ’évolution de c es d ifférents 
pa ramètres sont c onnues pour c es 
p roc ha ines années : 

·  Le vieillissement de la  popula tion 
va  se ma intenir et le nombre de 

retra ités va  fortement c roître avec  
le départ des « baby-boomers », 

·  La  ta ille de la c ellule familia le 
devrait c ontinuer à baisser avec  la  
ba isse des mariages, 
l’ augmenta tion des d ivorc es et le 
vieillissement de la  popula tion, 

·  L’organisation du travail devra it 
favoriser la  flexib ilité des hora ires et 
les dép lac ements, sans c ompter le 
développement possib le du 
télétrava il. 

 
L’ensemb le de c es tendanc es devra it 
s’ a ffirmer c es p roc ha ines années et les 
logiques de multipolarisation s’amplifier au 
détriment de la périphérie.  
 
Toutefois, c elles-c i imp liquent pa ra llèlement 
une ba isse du revenu par tête et une 
mod ific a tion des a rb itrages budgéta ires. 
Une sensib ilité ac c rue aux p rix pourra it donc  
appara ître et même éventuellement 
aboutir à  des log iques de « dé-
c onsommation » sur nombre de marc hés y 
c ompris l’ a limenta ire. Ces tendanc es 
pourra ient a lors ma intenir l’ intérêt de la  
périphérie qui reste c lassiquement moins 
c hère que le c entre-ville ou la  p roximité.  
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L’évolution des c omportements d ’ac ha t a  
p lusieurs c onséquenc es d irec tes en termes 
d ’urbanisme c ommerc ia l : 

·  La  notion de zone de c ha land ise, 
c omprise c omme une isoc hronie 
autour du point de vente, devient 
de moins en moins pertinente 
devant la notion de zone 
d’approvisionnement qui c omprend 
l’ensemble des c ommerc es 
auxquels un  c onsommateur a 
ac c ès. Dans c e sens il ne faut p lus 
seulement s’ intéresser aux 
c onsommateurs hab itant sur la  zone 
ma is à  l’ ensemb le des 
c onsommateurs se dép laç ant sur 
c elle-c i (ac tifs non-résidents, 
touristes, etc …), 

·  L’équipement c ommerc ia l d ’une 
c ommune ou d’une agglomération 
doit a lors être c ompris c omme un 
ensemble c ohérent. C’est la  forc e 
d ’un c ommerc e multipola ire qui 
assure l’ a ttrac tivité et en 
c onséquenc e les performanc es 
éc onomiques, 

·  Les franç ais rejettent une répartition 
territoria le des ac tivités1 et 
a ttendent d ’une ville qu’elle assure 
l’ ensemb le des fonc tionna lités : 
trava il, éc ole, c ourses et lo isirs. 

�������������������������������������������������
1 Compris c omme un territo ire pour le trava il, un autre 
pour le logement, un autre pour les c ourses, etc …. 

L’évolution de la stratégie des 
enseignes de distribution 
 
Les ac teurs de la  grande d istribution sont 
d irec tement c onc ernés par c es évolutions, 
puisqu’ ils  voient les c ond itions de base de 
leur modèle éc onomique se mod ifier en 
p rofondeur : 
·  Evolutions des paramètres soc io-

démographiques et éta lement de la  
popula tion (désurbanisa tion), 

·  Mob ilité c roissante et sensib ilité à  
l’ organisa tion du temps, 

·  Evolutions des a rb itrages budgéta ires et 
montée des servic es dans la  
c onsommation, 

·  Sensib ilité à  l’ ensemb le des p ra tiques 
c ulturelles et soc ia les, 

·  Politiques de soutien du c entre-ville ou 
de développement de c ommerc es 
dans les lieux de transport et de transit 
de p lus en p lus dynamiques.  

 
Ces évolutions sont d ’autant p lus sensib les 
pour les enseignes, qu’elles voient 
pa ra llèlement leurs marc hés trad itionnels 
a rriver à  sa tura tion : 
·  Sa tura tion des marc hés de grande 

c onsommation, passage à  des marc hés 
de renouvellement p lutôt qu’à  un 
p remier équipement, 

·  Exac erba tion de la  c onc urrenc e et 
sa tura tion de l’ appareil c ommerc ia l, 

·  Raréfac tion des oc c asions d ’ouverture 
et augmenta tion des c oûts du fonc ier, 

·  Mod ific a tion en p rofondeur et 
durc issement des c ontra intes 

rég lementa ires, notamment en termes 
de rela tions industrie/ c ommerc e, 

·  Apparition de nouvelles formes de 
c ommerc e, notamment le e.c ommerc e 
(qui, même s’ il ne se c roît que lentement, 
c onstitue une réelle menac e pour des 
enseignes qui restent massivement mono-
c ana l) et surtout c roissanc e du hard -
d isc ount.    

 
Pour répondre à  c ette nouvelle donne, et 
p lus partic ulièrement à  « l’ infidélité » des 
c onsommateurs et à  leurs nouvelles a ttentes 
en termes de c onsommation, la p lupart des 
enseignes tentent de se diversifier et de 
rendre leurs points de vente plus attrac tifs. 
Plusieurs approc hes ont c ommenc é à  
émerger au début des années 2000 : 
·  Une ac c entua tion des log iques 

d ’animation et de fidélisa tion, 
·  Un trava il sur la  loc a lisa tion des 

c ommerc es avec  la  c réa tion de 
c onc ep ts déd iés aux c entres-villes ou au 
c ommerc e d ’ itinéra ire, 

·  Le développement de c onc ep ts de point 
de vente autour d ’univers de 
c onsommation et d ’ imagina ires p roduits, 

·  Une définition des p lans de c irc ula tion en 
points de vente, soit rac c ourc issant les 
temps des c ourses, soit, au c ontra ire, 
favorisant un temps de passage p lus 
long, 

·  Le développement des servic es, 
·  la  c réa tion d ’enseignes spéc ia lisées dans 

les p rix et les p romotions (hors ha rd -
d isc ount).   
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Ces log iques de d iversific a tion n’ont pas, à  
c e jour, donné tous les résulta ts esc omptés : 
·  Augmenta tion des c oûts de c réa tion, 
·  Croissanc e des c oûts de gestion, 
·  Ba isse de la  rentab ilité au m². 
 
En c onséquenc e les enseignes amp lifient 
ac tuellement l’ ensemb le des ac tions visant 
à  op timiser leur organisa tion et à  ba isser les 
c oûts de gestion notamment pa r 
l’ intégra tion des nouvelles tec hnolog ies. 
Cet ac c ent mis sur le « bac k offic e » 
entra îne b ien sûr un  
renforc ement des d ifférenc es de 
performanc es entre les ac teurs de la  
d istribution et le c ommerc e indépendant 
de c entre-ville, voire même potentiellement 
un ac c roissement du d ifférentiel de p rix 
p roposé aux c onsommateurs.  
 
 
 
 
 

1-2 La sélec tion des 
paramètres d’étude 
 
La  déc lina ison de c es tendanc es sur la  
phase 1 de la  mission visant à  mod ifier le 
sc héma d ’urbanisme c ommerc ia l ac tuel de 
l’Arrageois a  permis de lister 34 questions 
spéc ifiques à  la  zone étud iée en c ompara tif 
aux grandes tendanc es na tiona les et 
interna tiona les de la  Distribution et du 
Commerc e. 
A partir de c elles-c i, 7 thèmes ont été 
retenus c omme préa lab les à  la  
mod ific a tion du sc héma ac tuel et aux 
interroga tions p lus spéc ifiques p révues : 
 

1. la  soc io-démographie, 
2. la  na ture des dép lac ements, 
3. l’ a ttrac tivité des d ifférents pôles de 

la  zone c onc ernée, 
4. l’ animation et l’ organisa tion du 

c ommerc e, 
5. l’ évolution du Hard -Disc ount, 
6. l’ environnement physique, 
7. l’ information et le regroupement 

des ac teurs. 
 
Ces thèmes rec ouvrent 19 des 34 questions 
évoquées. Ils ont p lus partic ulièrement été 
sélec tionnés pour leur influenc e à  c ourt 
terme sur le c ommerc e loc a l dans les c inq  
p roc ha ines années. Ce c hoix ne veut b ien 
sûr pas d ire que les autres paramètres 
évoqués ne sont pas importants, ma is p lutôt 
qu’ ils ag issent sur des périodes p lus longues 
que c elle impartie à  c ette ana lyse  

 
 
 
 
 

ou p lus g loba lement qu’ ils sont la  
c onséquenc e d irec te des paramètres 
retenus. 
 
Il est apparu néc essa ire au groupe de trava il 
de fa ire un c erta in nombre de sc énarios sur 
la  base d ’un sous-ensemb le de c es 
paramètres à  partir des résulta ts c hiffrés 
d isponib les au moment de l’ ana lyse. Les 
hypothèses fa ites sur c es paramètres 
semb lent suffisamment étayées par les 
données d isponib les pour donner à  c haque 
sc énario une vra isemb lanc e. Toutefois c es 
différents paramètres néc essitent d ’être suivis 
dans le temps pour déterminer préc isément 
lequel des sc énarios évoqués est en c ours de 
développement. 
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1-3  Les pré-requis de la 
c onstitution des sc énarios  
 
Deux sourc es ma jeures d ’ informations ont 
été utilisées dans c e doc ument : 
·  les études réa lisées dans le c adre de la  

définition initia le du sc héma 
d ’urbanisme c ommerc ia l (2001), 

·  les études réa lisées par la  Munic ipa lité 
en 1999. 

 
Par c onvention, et pour éviter de surc harger 
le texte, les c hiffres et c ita tions p résentées 
seront c od ifiés : 
·  (*) pour les données 2001,études 

SESDRA, 
·  (**) pour les données 1999,étude de la  

Ville d ’Arras, 
·  (***) pour les données INSEE. 
 
Dans tous les autres c as les sourc es seront 
p réc isées. 
 
Plusieurs éléments doivent être retenus dans 
le c adre de c ette ana lyse : 
·  c omme l’ ensemb le de la  Franc e, la  

popula tion de l’Arrageois vieillit et est, 
de p lus en p lus, c onstituée de ménages 
d ’une ou de deux personnes. Ce 
vieillissement semb le moins dû à  une 
augmenta tion de la  popula tion des p lus 
de 60 ans, qu’à  une forte ba isse des 
moins de 19 ans(***), 

·  c ette tendanc e est nettement p lus 
marquée sur Arras-ville que sur 
l’Arrageois(***), 

·  pa ra llèlement si l’ ensemb le de la  
popula tion tend  à  c roître très 
légèrement sur l’ ensemb le de la  zone, 
elle tend  à  déc roître sur Arras-ville, 
ma lgré le léger redémarrage c onsta té 
sur la  période 1990-1999 et qui semb le 
se c onfirmer dans le rec ensement 2004 ; 
sur 30 ans Arras aura it perdu environ 
12,6% de sa  popula tion ! (***) 

·  l’Arrageois est marqué par un fort flux 
de non-résidents trava illant sur la  zone : 
si Arras offre 32245 emp lois, seuls 19058 
sont oc c upés par des ac tifs résidents du 
SESDRA ; c ette popula tion p rovient, 
semb le-t-il, de manière équilib rée du 
Nord  c omme du Sud  de 
l’ agg loméra tion, 

·  il semb le, toutefois, que les éc arts de 
PCS (Professions et de Ca tégories 
Soc ia les), et donc  de revenus, se 
c reusent entre les résidents et les non-
résidents fréquentant quotid iennement 
la  zone, les inac tifs étant, b ien sûr, p lus 
nombreux sur la  zone et p lus 
partic ulièrement le c œ ur de ville, (***) 

·  le taux de vac anc e de logements 
appara ît enfin très important sur le c œ ur 
de ville (entre 9,5 et 16,9%), même si 
nombre de c eux-c i ne semb lent pas 
a isément réc upérab les. 

 
Ces évolutions sont c ap ita les pour l’ avenir 
du c ommerc e a rrageois : 
·  l’ âge, la  ta ille des familles et le niveau 

de revenu définissent en partie le 
pouvoir d ’ac ha t des ménages et, en 
c onséquenc e, influent d irec tement sur 
les a rb itrages budgéta ires et sur la  

fréquenta tion des d ifférents pôles 
c ommerc iaux et des offres c ommerc ia les 
qui les c omposent, 

·  les d ifférenc es soc ia les entre les résidents 
et les ac tifs non-résidents entra înent 
pa ra llèlement des d iversités dans les 
a ttentes et les c omportements d ’ac ha t. 

 
Le d iagnostic  pour le Sc héma d ’urbanisme 
c ommerc ia l réa lisé en 2001 est bâ ti sur le 
c onc ep t de « zone de c ha land ise na turelle », 
c ©est-à -d ire uniquement sur la  base des 
hab itants de la  zone et surtout sur le p rinc ipe 
que les c onsommateurs font leurs c ourses au 
p lus p rès de leur domic ile. Comme il a  été vu 
p réc édemment, c es deux notions méritent 
d ’être la rgement remises en c ause par 
l’ évolution des c omportements des ménages 
(c f. l’ évolution des c omportements des 
c onsommateurs et leurs déterminants). Par 
a illeurs, en rapproc hant la  surfac e 
c ommerc ia le à  la  popula tion, c e d iagnostic  
c onc lua it à  un équilib re de l’ appareil 
c ommerc ia l, voire même à  un exc édent 
quantita tif des p lus de 300 m². Cette 
assertion nous semb le importante à  
réinterp réter en intégrant la  notion de 
ric hesse vive2 : 

�������������������������������������������������
2 L’ ind ic e de Ric hesse Vive Grand  Pub lic  est un 
ind ic a teur synthétique du potentiel de c onsommation, 
tous p roduits c onfondus, des hab itants d ’une zone 
géographique donnée. Cet ind ic e est c lassiquement 
utilisé pour ana lyser les performanc es c ommerc ia les et 
étud ier l’ opportunité d ’ imp lanta tion de points de vente 
(sourc e : Prosc op). 
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Nombre 
d ’unités 
de p lus 

de 300 m² 

Surfac es 
tota les  

des unités 
de p lus de 

300 m² 

Popula tion 
99 

Ind ic es de 
Ric hesse 
Vive 2004 

Surfac es de 
p lus de 
300 m² 

pondérées 
par l’ ind ic e 
de ric hesse 

vive 
Pas de 
Ca la is 

1042 1 294 057 1 441 422 0,780 0,93 

Arras - - - 0,789 - 
SESDRA 102 131 934 98 896 0,927 1,11 
Zone de 
c ha land ise 
na turelle 

150 178 766 198 500 - - 

Equiva lent 
62 

145 179 553 200 000 - - 

Sourc es : Diagnostic  du Sc héma d ’Urbanisme de l’Arrageois – Page 9 – 2001 et Prosc op . 

 
 
 

Explic ations :  
 
Si l’ on rapporte d irec tement le nombre d ’unités de p lus 
de 300 m² ou leur surfac e tota le au nombre 
d ’hab itants, on observe sur la  zone SESDRA des ra tios 
supérieurs respec tivement de 43% et 48% à  l’ ensemb le 
du Pas de Ca la is ; on peut a lors en c onc lure que 
l’ appareil c ommerc ia l a rrageois est surd imensionné 
tant en nombre qu’en surfac es.  
Si l’ on introduit ma intenant la  notion de ric hesse vive, 
on c onsta te lorsque l’ on c a lc ule le ra tio 

m²/ popula tion*ind ic e de ric hesse vive que c elui de 
l’Arrageois n’est p lus supérieur à  c elui du Pas de Ca la is 
que de 20% en nombre de magasins de p lus de 300m² 
et de 25% en surfac es. La  notion de 
surd imensionnement devient donc  sensib lement moins 
évidente, surtout si l’ on c onsidère qu’Arras est le c hef 
lieu du département.  
 
Il reste en revanc he que l’ ind ic e de ric hesse vive étant 
sensib lement p lus fa ib le sur Arras même, il est c ap ita l 
pour les performanc es du c ommerc e, que c elui-c i 
sac he a ttirer la  c lientèle hab itant sur la  zone SESDRA 
hors Arras, et p lus g loba lement sac he p rofiter de 
l’ ensemb le des flux quotid iens ou réguliers de 
popula tion existants sur la  zone.      

 
 
Les évolutions de c es a rb itrages budgéta ires non seulement entre les 
postes de c ommerc es ma is aussi entre le c ommerc e et les servic es à  
la  personne restent b ien sûr les éléments struc turants et exp lic a tifs des 
performanc es de l’ appareil c ommerc ia l loc a l. La  popula tion des non-
résidents appara ît, a lors, c omme un enjeu c ap ita l du c ommerc e et 
donc  c omme un élément essentiel dans la  réflexion sur l’ urbanisme 
c ommerc ia l.   
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Eléments d’explic ation : 
 

·  Les c hoix méthodolog iques de l’ étude de 2001 ont b ia isé : 
o la  définition de la  zone de c ha land ise, 
o le c a lc ul de l’ évasion c ommerc ia le, 
o le c a lc ul du potentiel c ommerc ia l de la  zone  

·  Ainsi les études réa lisées en 2001 p réc isent que : 
o 18% des hab itants de Bapaume fréquentent les foires et marc hés d ’Arras et 

7% des hab itants de St Pol (*),  
o 45% des hab itants de Bapaume fréquentent au moins une fois pa r mois le 

c entre-ville d ’Arras, et 15% des hab itants de St Pol (*),  
o 48% des hab itants de Bapaume fréquentent au moins une fois pa r mois les 

Grands Magasins Spéc ia lisés d ’Arras et 25% des hab itants de St Pol (*),  
o Ma is, 36% des personnes interrogées (*) déc la rent que leur fréquenta tion est 

en ba isse, 30% des hab itants de Bapaume et 30% des hab itants de St Pol,  
·  Confirmant les études réa lisées en 1999 par la  Munic ipa lité qui montra ient que : 

o 30% des hab itants de l’ agg loméra tion vont à  Lens, ville qu’ ils trouvent p lus 
c onvivia le, p roposant p lus de c hoix de c ommerc es (**), 

o 53% des Arrageois vont oc c asionnellement à  Lille, dont 28% une à  deux fois 
pa r mois (**), 

o p lus d ’un hab itant sur deux de l’ a rrond issement d ’Arras (hors agg loméra tion) 
ne fréquente pas le c œ ur d ’Arras et un tiers d ’entre eux déc la re qu’ il n’ a  
auc une ra ison d ’ y a ller (**),      

 
·  Le trafic  et les flux existent, ils doivent néanmoins être c onsolidés et amplifiés : seules 

la notoriété et l’image qu’ont les c onsommateurs du c ommerc e arrageois dans son 
ensemble (c entre-ville et périphérie) peuvent entraîner sa fréquentation (exemple : 
p lus de c itations positives que négatives sur Bapaume et St Pol). 
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Evolutions de la fréquentation du Centre-Ville selon l’âge 
 

  
 Plus souvent 

qu©aujourd©hui 
Pareil Moins Tota l 

Moins de 20 ans 0,0 0,6 2,6 0,8 
20-30 ans 8,8 8,3 15,8 11,2 

30-40 ans 19,9 16,7 15,8 19,4 

40-50 ans 13,2 23,7 31,6 21,5 
50-60 ans 15,4 21,2 23,7 17,6 

60-70 ans 24,3 17,9 5,3 16,8 
70 ans et p lus 18,4 11,5 5,3 12,8 

Tota l 100 100 100 100 

 
Evolutions de la fréquentation du Centre-Ville 
selon la c atégorie soc io-professionnelle 

  

  
Plus souvent 

qu©aujourd©hui 
Pareil Moins Tota l 

Chefs d ’entrep rise et a rtisans c ommerç ants 9,2 11,7 5,1 12,6 

Cadres et p rofessions intellec tuelles supérieures 7,1 14,2 17,9 12,9 
Emp loyés et tec hnic iens 16,3 22,2 23,1 19,3 
Ouvriers 12,8 14,8 30,8 15,2 

Inac tifs intégrant les retra ités et c hômeurs de p lus d ’un an 54,6 37,0 23,1 39,9 

Tota l 100 100 100 100 
Sourc e : Etude Page 9 pour le SESDRA 2001 
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1-4 Synthèse :  
 
Les atouts et fa ib lesses du c ommerc e arrageois 
 
L’Arrageois se c a rac térise par un 
développement démographique de fa ib le 
amp litude. Ce c onsta t sur la  période 90/ 99 
semb le évoluer vers une dynamique 
démographique p lus soutenue au vu des 
p remiers résulta ts du Rec ensement Annuel 
de l’ INSEE. Pour autant, il c onstitue un pôle 
d’emploi important autant qu’un c entre 
administratif et c ulturel majeur dans c ette 
Région du fa it de son rôle de c hef lieu du 
Pas-de-Ca la is. 
 
����  L’a rmature c ommerc ia le de l’Arrageois 

est g lobalement suffisante 
quantitativement pour permettre la 
satisfac tion des c onsommateurs loc aux. 

 
����  L’offre p roposée et la  stra tég ie de 

développement mise en p lac e jusqu’à  
aujourd’hui ne tiennent pas c ompte du 
marc hé potentiel représenté par la 
population des non-résidents se 
dép laç ant sur l’ a rrageois pour des 
ra isons p rofessionnelles ou administra tives 
ainsi que par le niveau de vie de la 
population résidant dans l’arrageois. 

�  La satisfac tion des c onsommateurs est 
importante quant aux produits offerts et à  
la  p roximité g loba le des p roduits ma is 
souffre de la  c onc urrenc e des grands 
pôles rég ionaux. 

 
����  L’a ttrac tivité du c entre-ville, et 

pa rtic ulièrement de son marc hé, se 
ma intient, même si le déc lin sensible 
perç u depuis quelques années la 
fragilise. 

 
�  L’existenc e, enfin, d ’une armature 

c ommerc ia le et artisanale établie dans 
la p lupart des c ommunes, y c ompris 
dans les c ommunes rura les, c onstitue un 
réel a tout à  c onforter. 

 
 

En revanc he, les équilib res internes de c ette 
a rmature, son adap ta tion aux muta tions en 
c ours, a insi que la  qua lité de sa  
p résenta tion posent d ifférents p rob lèmes. 
 
 

����  La répartition territoria le du c ommerc e 
arrageois montre 3 distorsions 
importantes :  
�  fort positionnement à l’Ouest et au 

Nord,  
�  ra re pola rité rura le  
�  rela tive fa ib lesse des quartiers. 

�  Un déséquilib re spa tia l renforc é par les 
développements réc ents  

�  Le c ommerc e du c entre-ville pose 
quelques souc is de renouvellement. De 
fa ib le amp litude quantita tive (due à  la  
petite ta ille de la  ville), il séduit une 
bonne partie de la  c lientèle loc a le, ma is 
tend  à  perd re des parts de marc hé. 

�  Une périphérie qui ne joue pas le rôle 
d ’une véritable périphérie c omme le 
montre la  fréquenc e des ac ha ts (6 à  7 
jours au lieu de 11 à  12 jours) et qui sub it 
fortement la  c onc urrenc e des pôles 
extérieurs à  la  zone d ’approvisionnement 

�  La qualité urbaine des sites 
c ommerc iaux est nettement perfec tib le 
(tant sur les p lans de l’ insertion urba ine et 
a rc hitec tura le, que sur les p lans du 
fonc tionnement, des ac c ès, des 
sta tionnements, etc ..) et pa rtic ulièrement 
dans la  périphérie. 

�
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La stratégie du sc héma c ommerc ia l et 
artisanal Arrageois 
 
Elle se fonde sur les éléments suivants : 
 
�  améliorer résolument la qualité des sites et 

le maillage des polarités c ommerc ia les 
pour favoriser une meilleure répartition des 
flux sur le territo ire ; 

 
�  organiser les développements en 

dynamique en c onsidérant que c erta ins 
doivent être suspendus (d isc ounts), d ’autres 
mis en veille en a ttendant la  mise en p lac e 
d ’une dynamique sur le c entre-ville (p rojets 
a limenta ires), en p riorisant les p rojets 
vec teur d ’une a ttrac tivité renforc ée de la  
zone d ’approvisionnement ; 

 
����  provoquer une dynamique du c ommerc e 

de c entre ville c apab le d ’a ffirmer le rôle de 
la  c ap ita le a rrageoise dans son 
environnement le p lus la rge ; 

 
����  se doter d ’outils effic ac es pour ga rantir les 

mises en œ uvre souha itées et l’ adap tab ilité 
du sc héma développé ; 

 
�  assurer l’émergenc e d’une synergie entre 

les professionnels intervenant dans le 
c ommerc e et la  mise en p lac e d ’une 
struc ture de c onc erta tion et d ’ac tion 
unique à  l’ éc helle de l’ agg loméra tion. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Une stratégie territoria le fondée sur la notion 
d’attrac tivité de la  zone d’approvisionnement : 
 
Cette notion c omprend  l’ ensemb le des 
c ommerc es auxquels un c onsommateur a  ac c ès 
sur une zone donnée et revient à  s’oc c uper 
autant des hab itants que des usagers du sec teur. 
L’a ttrac tivité de la  zone doit être trava illée 
c omme un ensemb le c ohérent pour le 
c onsommateur adap té au mieux à  ses d ifférents 
lieux et moments de c ourses.  
 
 

  
. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�

�
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2. Le sc héma de développement c ommerc ia l et 
Artisanal  
 
 

   En 9 orienta tions fortes : 
 
 

1. Organisa tion et hiéra rc hisa tion de l’ a rmature c ommerc ia le 
existante 

2. Priorité à  la  qua lité urba ine des pôles 
3. Développement c ib lé et p rogrammé 
4. Renforc ement du c ommerc e de p roximité  
5. Ouest d ’Arras : modernisa tion du pôle ma jeur  
6. Une dynamique de c entre ville à  générer 
7. Deux pôles thématiques à  développer 
8. Un nouvel éta t d ’esp rit 
9. Les engagements et les moyens du sc héma 
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2. 1. Organisation et hiérarc hisation de l’armature c ommerc ia le existante
 
 
L’a rmature c ommerc ia le et a rtisana le du 
SESDRA permet de d istinguer d ifférents « pôles » 
d ’ac tivité qui génèrent des p ra tiques et des 
référenc es essentielles à  la  vita lité territoria le. 
 
 

 
 
Définition des pôles 
 
Nous d istinguons les pôles suivants : 
 
¨  pôles majeurs : importanc e quantita tive du 

regroupement et des surfac es, d iversité de 
l’ offre (gammes et p roduits), zone de 
c ha land ise la rge (l’ agg loméra tion ou p lus), 
c onc urrenc e interne, soit p lusieurs offres de 
p roduits équiva lents permettant au 
c onsommateur d ’exerc er ses c ompara isons 
sur p lac e. 

 
¨  pôles sec ondaires : importanc e rela tive des 

surfac es, p lusieurs offres de p roduits (une 
partie signific a tive de la  gamme des p roduits 
de c onsommation des partic uliers), zone de 
c ha land ise réduite au sec teur de 
l’ agg loméra tion et de l’ espac e rura l p roc he 
du pôle, rôle soc ia l. 

 
¨  c ommerc es ou pôles de quartier et de bourgs 

ruraux : surfac es moyennes fa ib les, offres de 
p roduits p lus réduites (une partie signific a tive 
de la  gamme des p roduits de c onsommation 
des partic uliers), c lientèle limitée aux quartiers 
voisins ou à  la  c ommune, rôle soc ia l. 

 
¨  c ommerc es ruraux : un, deux ou trois 

c ommerc es (c a fés, a limenta tion spéc ia lisée, 
ga rage, c oiffeur, etc ..), très fa ib le 
rayonnement, rôle soc ia l  

 
 

 
¨  pôles thématiques : importanc e 

quantita tive du regroupement et des 
surfac es, offre (gammes et p roduits) dont 
l’ a ttrac tivité repose sur une thématique 
c ommerc ia le b ien p réc ise, zone de 
c ha land ise la rge ob liga toire 
(agg loméra tion et au delà ), c onc urrenc e 
interne. 

 
 
 
 
On remarquera  que la  délimita tion des pôles 
n’est pas exhaustive de l’ offre c ommerc ia le. 
Parfois c erta ins c ommerc es s’ imp lantent en 
zone urba ine ou en périphérie à  
l’ opportunité d ’un axe passant ou d ’un 
c a rrefour et de faç on isolée. 

�
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Organisation ac tuelle de l’armature 
arrageoise (c f. c a rte page suivante) 
 
¨  3 pôles majeurs ont été qua lifiés pour le 

Territoire du SESDRA :  
·  deux pôles ma jeurs périphériques 

- Arras Auc han 
- Da inville Lec lerc  

·   un pôle ma jeur c entra l  
- Arras c entre-ville 

 
¨  4 pôles sec ondaires ont été qua lifiés pour le 

territo ire du SESDRA : 
·  qua tre pôles périphériques  

- Arras Lobbedez Lec lerc , 
- Sa inte-Ca therine Intermarc hé 
- Ac hic ourt Intermarc hé, 
- Sa int-Nic olas Lec lerc  
 

¨  16 c ommerc es ou pôles de quartier et de 
bourgs ruraux ont été qua lifiés pour le 
territo ire du SESDRA : 

·  qua tre c ommerc es périphériques 
- Champion Rosa ti  
- Beaura ins - Champion zone des 

longs c hamps 
- Atac  Arras sud  
- Matc h Arras 

·  Douze pôles trad itionnels : 
- Anzin-Sa int-Aub in, 
- Sa int-Laurent-Blangy c entre, 
- Ac hic ourt c entre, 
- Beaura ins-c entre,   
- Beaura ins -Varlet, 
- Arras Verla ine, 
- Arras Courbet-Lanvin, 
- Arras Pont-de-c ité,  
- Arras Méaulens,  
 

 
 
- Arras Temp le  
- Sa int-Nic olas-c entre 
- dont 3  bourgs ruraux  

- Maroeuil 
- Beaumetz-les-loges  
- Agny 

 
¨  26 sites de c ommerc es ruraux ont été repérés 

pour le territo ire du SESDRA 
·  15 sites c omprenant au moins un 

c ommerc e a limenta ire  
- Hauteville, 
- Wanquetin, 
- Habarc q , 
- Duisans, 
- Gavrelle  
- Ac q , 
- Roc linc ourt, 
- Thélus, 
- Neuville-Sa int-Vaast, 
- Ba illeul-Sire-Berthoult, 
- Fampoux, 
- Wanc ourt 
- Neuville-Vitasse 
- Wa illy 
- Tilloy-les-Moffla ines 

 
 
 

·  11 sites ne c omprenant pas de 
c ommerc e a limenta ire 

- Agnez-les-Duisans (supérette 
fermée), 

- Montenesc ourt, 
- Haute-Avesnes, 
- Mont-Sa int-Éloi, 
- Ec urie, 
- Etrun, 
- Fa rbus, 
- Athies, 
- Monc hy-le-Preux, 
- Merc a tel 
- Feuc hy 

 
 
 
La  hiéra rc hisa tion de l’ a rmature 
c ommerc ia le existante p résentée 
p réc édemment imp lique d ifférents modes 
de développement de l’ offre c ommerc ia le 
tant quantita tifs que qua lita tifs développés 
dans c e qui suit.  
 



Synd ic a t d ’Etudes du Sc héma Direc teur de la  Rég ion d ’Arras        14/ 12/ 2006 

17 



Synd ic a t d ’Etudes du Sc héma Direc teur de la  Rég ion d ’Arras        14/ 12/ 2006 

18 

2.2 . Priorité à la qualité urbaine des pôles
 

Princ ipe général 
 
Les exigenc es de qua lité étab lies par les 
doc uments d ’urbanisme et les d ifférentes 
p roc édures d ’ instruc tion et de c onc erta tion 
ne doivent pas se limiter au sec teur résidentiel, 
aux espac es verts et boisés ou aux 
équipements pub lic s. Les imp lanta tions 
c ommerc ia les et a rtisana les qui ont pu 
bénéfic ier de quelques mansuétudes par le 
passé doivent être remises à  niveau 
qua lita tivement. 
 
La  qua lité des sites c ommerc iaux doit rejoind re 
le p rinc ipe transversa l déc liné au Sc héma de 
Cohérente Territoria l : dans sa  p rogrammation 
(équilib re et ha rmonie territoria le au servic e 
des hab itants et des visiteurs) c omme dans 
son intégra tion (urbanisme, a rc hitec ture, 
paysage, c irc ula tion, etc ..). 
 
Ce niveau d ’exigenc e est néc essa ire à  la  
c ohérenc e des politiques de développement 
loc a l et il est possib le de l’ a tteind re dès lors 
qu’ il est requis pa r tous. 
 
La c réation de surfac es et la restruc turation 
des pôles néc essitent de proc éder en priorité 
à la définition d’un projet d ’ensemble. 

 

Niveau de qualité requis 
 
La qualité c onc erne tous les sites. Les niveaux de 
qualité requis sont ic i déc linés selon les types 
d’implantation pour tenir c ompte des différenc es 
de c ontraintes.

� � � �� ��� � �� �� 	 ��
 �
 �� 
 � �
� 
 � � �
�� �� � 
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Commerc e périphérique 
 
Ces d ispositions s’app liquent aux pôles ma jeurs de 
grande d istribution, aux pôles de p roximité et aux 
pôles de quartier pour les imp lanta tions de p lus de 
300 m². 
 

1. Organisation effic ac e et c ohérente 
des pôles 

 
Les pola rités sont c ompac tes dans leur 
développement. Elles ne franc hissent pas d ’espac es 
urba ins remp lissant d ’autres fonc tions. Elles offrent au 
c onsommateur la  possib ilité de se dép lac er dans 
une même entité géographique. Elles p résentent 
des limites c la ires qui permettent de les identifier. 
 

1.a . Compac ité des pola rités 
 
 
 
 
 
 
 
 

1.b . Mono orienta tion des p rojets pa r rapport aux 
voies urba ines struc turantes 
 

 
 
 
 
 

1.c .Composition urba ine des p rojets ; desserte interne séc urisée et éc onomie d ’espac es ; 
sta tionnement regroupé entre p lusieurs enseignes 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2.  Insertion des projets dans leur environnement 
 

Les pôles c ommerc iaux nouveaux ou à  restruc turer doivent p révoir une réflexion quant à  leur 
insertion dans l’ environnement urba in. Qu’ il s’ ag isse de c réer des perméab ilités, des 
passages entre c es pôles et les espac es résidentiels ou d ’ac tivité qui les jouxtent, ou qu’ il 
s’ ag isse de définir des espac es de transition entre c es pôles et les espac es voisins, il y a  lieu 
de fa ire en sorte que les usages d ifférenc iés de la  mixité urba ine a insi p rovoquée soient 
respec tueux des asp ira tions du p lus grand  nombre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

� � �� � � � �

� � � �� � ��

 Signa létique extérieure d ’ensemb le et p lan d ’a ffic hage pub lic ita ire 
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Commerc e c entra l d ’Arras 

 
1. Conc entration géographique des 
implantations  et renforc ement de 
polarité 

 
Le périmètre c entra l n’a  pas voc a tion a  être 
agrand i, ma is p lutôt à  être densifié. On 
p rendra  garde en c onséquenc e d’orienter les 
implantations nouvelles vers les linéaires 
vac ants ou vers les sites interstitiels de 
l’ hyperc entre.  
 
 

2. Continuité des linéaires 
 

De c ette manière, on rec herc hera  la  meilleure 
c ontinuité possib le des linéa ires c ommerç ants 
pour assurer les c irc uits les p lus homogènes et 
denses à  la  c lientèle et aux visiteurs. 
 
 

3. Gestion des c ellules vac antes 
 

Les c ommerc es vac ants dans les linéa ires 
perturbent le c lient et déva lorisent fortement 
l’ image de la  dynamique c ommerc ia le. La  
gestion interméd ia ire de la  vac anc e peut être 
organisée (trompe l’œ il, oc c upa tion de 
vitrines par les voisins, exposition tempora ire, 
etc ..). 

 
 
 

4. Qualité arc hitec turale respec tueuse 
de l’arc hitec ture d ’orig ine ou voisine 
 

 
5. Enseignes c oordonnées  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�

�
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Commerc e rural 
 

1. Positionnement géographique en 
hyperc entre des c ommunes et 
bourgs 

 

 
 

2. Rec herc he de c ommerc es 
multiproduits et de servic es à la 
population 

 
 
 
 

3. Qualité et insertion des implantations 
 

La  d iffic ulté de montage des opéra tions rura les 
ne pourra  pas justifier la  fa ib lesse de leur qua lité 
d ’ insertion. 
 
 
Cependant, le c ommerc e trad itionnel n’est pas 
exonéré de devoir améliorer la  qua lité de son 
intégra tion au bâ ti environnant. On s’a ttac hera  
p lus partic ulièrement à  rec herc her des 
c ohérenc es a rc hitec tura les (ouvertures de ba ies 
et de vitrines, c olora tion et matériaux de 
faç ades, style, ta ille et éc la irage des enseignes, 
etc ..). Les c ommunes (seules ou regroupées) 
pourront à  c et effet mener des ac tions 
d ’ inc ita tion dans le c adre de p rojets de 
redynamisa tion c ommerc ia le ou dans le c adre 
de p rojets de requa lific a tion urba ine.

�

�



Synd ic a t d ’Etudes du Sc héma Direc teur de la  Rég ion d ’Arras        14/ 12/ 2006 

22 

 

2.3. Développement c ib lé et programmé  
 

Un développement 
programmé par étape à 5 et 
10 ans  
 
Le c hoix de développement du c ommerc e 
a rrageois se fonde sur l’ étab lissement pa r le 
groupe de trava il de 3 sc énarii probables 
servant de repères à la c onstruc tion d’une 
politique publique arrageoise en matière 
c ommerc ia le. 
 
Sur la  base de c es 3 sc énarii, le c hoix pour le 
développement du c ommerc e sur les 10 
p roc ha ines années a  été d ’en retenir deux 
pour définir deux étapes d ’avanc ement de la  
stra tég ie mise en œ uvre :  
�  une première avec  une visée à 5 ans  

permettant de c onduire le c ommerc e 
a rrageois vers une situa tion d ’équilib re de 
son a rmature c ommerc ia le 

�  une sec onde, n’intervenant qu’après une 
évaluation sur la base de résultats 
c onc rets, au terme de 10 ans visant la  
dynamique g loba le de l’ offre. 

 
En effet, les 3 sc énarii p roposés par le groupe 
de suivi sont fondés sur l’ ana lyse de p lusieurs 
données ob jec tives tant en terme 
démographique, que d ’emp loi et de p rofil des 
résidents et des non résidents.  

 
A l’ examen des données issues des p remiers 
résulta ts du Rec ensement Annuel de l’ INSEE 
(2004/ 2005), il s’ avère que l’Arrageois : 
�  montre des signes de rep rise de la  

dynamique démographique, même si les 
données sur les p rinc ipa les c ommunes 
urba ines seront déterminantes pour c onfirmer 
c ette tendanc e ; 

�  ne témoigne pas d ’un rec ul du nombre 
d ’ac tifs sur l’Arrageois, les c ommunes 
rec ensées montrent une poursuite de 
l’ évolution positive de l’ emp loi ; 

�  c onna ît un phénomène de vieillissement de 
sa  popula tion et de d iminution de la  ta ille des 
ménages p lus fort qu’a illeurs qui peut signifier 
à  terme une tendanc e à  la  d ifférenc ia tion 
des c omportements d ’ac ha ts au sein de 
l’Arrageois dont il faudra  tenir c ompte ; 

�  c ommerc ia lement, si le c entre-ville a rrageois 
perd  de son a ttrac tivité c ommerc ia le, il n’ est 
c ependant pas frappé par l’ apparition de 
nombreuses fric hes. 

 
Par c onséquent, l’Arrageois ne se situe pas dans 
le sc énario 1 (c f. annexe 4 : sc énario 1), ma is 
entre les sc énarii 1 et 2.  
Ainsi, pour tenir c ompte de la  frag ilité du c entre-
ville et de son besoin de c onsolida tion, il a été 
opté pour la mise en œuvre du sc énario 2, 
c omme la première étape de la stratégie lors du 
c omité de pilotage du 7 juillet 2005.  
 

 

Etape 1 : Vers un 
rééquilibrage de l’offre dans 
les 5 ans  
 
Considérant les éléments démographiques 
p réc édemment p résentés, c e sc énario 
envisage la  zone d ’a ttrac tivité potentielle 
c ommerc ia le de l’Arrageois à  200 000 
hab itants pour une a ire de c ha land ise 
ac tuelle estimée de 120000 à  150 000 
hab itants.  
  
Dans c e sc énario, la  dynamique soc io-
démographique reste g loba lement 
identique à  c elle du sc énario p réc édent (Cf 
annexe 4 : Sc énario 1 ). Toutefois, le nombre 
de non-résidents sera it stab le et équilib ré sur 
l’ ensemb le de la  zone. Les p rofils des 
résidents et des non-résidents restera ient 
rela tivement p roc hes, sur une zone 
d ’a ttrac tivité potentielle s’étendant à  
l’ ensemb le du Pays d ’Artois (�  200 000 
personnes).  
 
La  sa tisfac tion envers le c adre de vie 
restera it a lors g loba lement positive, ma is 
dans une log ique de ma intien de la  voiture 
c omme princ ipa l mode de dép lac ements, 
les temps de dép lac ements et l’ a ttrac tivité 
des sites, notamment le c entre-ville, 
pourra ient se dégrader sensib lement. 
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Ma lgré le ma intien des grands équilib res 
g lobaux, le c ommerc e c onnaîtra it néanmoins 
un c erta in nombre d’évolutions : 
·  lente ba isse du tra fic , entra înant une 

ba isse g loba le de c hiffre d ’a ffa ires, ma is 
un ma intien des niveaux de paniers 
moyens3, 

·  frag ilisa tion du c ommerc e de c entre-ville, 
amp lifiée par une ac tion p lus rap ide et 
p lus effic ac e des enseignes de périphérie, 

·  ba isse d ’a ttrac tivité de c erta ines 
enseignes et augmenta tion lente ma is 
réelle des fric hes c ommerc ia les,  

·  besoin d ’adap ta tion des c ommerc es à  la  
réa lité du p rofil des c lients, y c ompris les 
non-résidents : 

o c onna issanc e c lients et 
informations, 

o antic ipa tion, 
o néc essité d ’une stra tég ie g loba le 

 
 

�������������������������������������������������
3 Leur forte va riab ilité telle qu’elle se dessine aujourd ’hui 
au p lan na tiona l imp liquera it toutefois des p rob lèmes de 
trésorerie et d ’équilib res financ iers pour nombre de 
c ommerç ants de la  ville c omme de la  périphérie.  

 
Diverses solutions peuvent répondre à 
l’émergenc e de c es problèmes : 
·  c ommunic a tion auprès de l’ ensemb le des 

ac teurs (Elus, Commerç ants, Enseignes) et 
développement d ’une synerg ie entre eux.   

·  définition du potentiel c ommerc ia l de la  ville, 
de l’ agg loméra tion et c ompréhension par 
l’ ensemb le des ac teurs de l’ importanc e du 
c ommerc e dans la  dynamique éc onomique 
loc a le notamment en termes de c réa tion 
d ’emp lois, 

·  définition d ’ob jec tifs p réc is en termes de 
c ib les c onsommateurs visés,  

·  trava il sur la  visib ilité et la  lisib ilité de l’ appareil 
c ommerc ia l, notamment en c entre ville, et 
mise en c ohérenc e zone /  p rofil de 
popula tion /  na ture de l’ équipement 
c ommerc ia l, 

·  c réa tion d ’outils de p lanific a tion pour les 
rééquilib rages, les re-qua lific a tions d ’espac es 
et les zonages, 

·  c réa tion d ’outils de dynamisa tion du 
c ommerc e (c entre-ville, périphérie, rura l), 

·  c réa tion d ’outils de portage du fonc ier 
(magasins « en b lanc  », restruc tura tion de 
c ellules, gestion des linéa ires), 

 
L’ensemb le des outils de c onna issanc e, de 
définition d ’ob jec tifs et d ’antic ipa tion, favorisant 
une meilleure synerg ie entre les ac teurs appara ît, 
au groupe de trava il, c omme l’ é lément le p lus 
important, ou en tous les c as à  mettre en p lac e 
le p lus rap idement.  
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Eléments de validation du sc énario : 
 

·  65% des personnes interrogées sont sa tisfa ites de l’ offre, ma is c omment c ette sa tisfac tion évoluera -t-
elle dema in avec  les mixités de fréquenta tion et la  multipola risa tion ? (*) 

·  Des c ritiques(*) importantes existent sur : 
o le p rix (61), 
o le manque de d iversité (55), 
o la  ba isse du nombre de c ommerc es (46), 
o l’ ac c ueil, l’ animation et les servic es (39), 
o le sta tionnement (37), 
o la  maîtrise du p lan (22), 
o au tota l 56% de c ita tions néga tives c ontre 43% de positives ! (*) 

·  Une amb ianc e g loba le de la  ville à  revoir au travers : 
o d ’une signa létique harmonisée, 
o d ’une meilleure animation des vitrines, 
o d ’une politique dynamique et rég lementée de l’ a ffic hage et de la  pub lic ité, 

·  La  visib ilité du c ommerc e a rrageois, notamment en c entre-ville reste rela tivement fa ib le : les 
hab itants hors agg loméra tion ont du ma l à  resituer les types de c ommerc es p résents en c entre-ville, 
(**) 

·  L’ image d ’Arras reste d iffuse, même c hez les hab itants du c œ ur d ’Arras. La  ville est le p lus souvent 
c itée c omme peu dynamique, peu p ra tique et peu festive, c ©est-à -d ire g loba lement peu a ttrac tive : 
42% des hab itants de l’ agg loméra tion réc lament p lus d ’événements, (**) 

·  Toutefois c erta ins éléments liés au c ommerc e et aux servic es(**) renforc ent c ette a ttrac tivité : 
o l’ équipement de la  personne et notamment l’ hab illement, 
o les lo isirs, 
o les c adeaux et la  petite déc ora tion, 
o la  restaura tion 
o les servic es de santé. 

·  L’absenc e d ’enseignes na tiona les, fortes en image, notamment sur les p rix, appara ît dans les 
réponses des hab itants de la  zone étud iée, a lors même que de nombreuses a ttentes ne sont pas 
résolues : animation (ac c ueil) et servic es (hora ires). (**)        
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Rééquilibrage : développements envisagés dans les 5 ans  

A noter : Le phasage des opérations est établi sur  la base de la date de dépôt prévisionnelle du dossier 
de CDEC 

Pôle majeur Ouest 
d ’Arras  

Modernisation du pôle majeur Ouest d ’Arras: 
�  Transfert et extension de l’ hypermarc hé Auc han (passage de 6500 à  10000m2) 
�  + Créa tion d ’une ja rd inerie de 1400 dont 1000 m2 d ’espac e c ouvert dans 

l’ hypermarc hé et 1/ 3 d ’espac e extérieur (sans possib ilité d ’ouverture autonome ni 
d ’extension y c ompris tempora ire sous un déla i de 5 ans après ouverture de la  
ja rd inerie) 

�  + Créa tion d ’une ga lerie marc hande de 2200 m2 
�  Restruc tura tion du c omp lexe existant pa r la  c réa tion d ’un Strip  Ma ll de surfac es 

moyennes (supérieure à  600 m2), c omprenant en p riorité de c ommerc es périphériques 
déjà  imp lantés sur le site.  

Risque d ’a ffa ib lissement du c entre-ville limité à  c erta ines ac tivités, si absenc e de politique de 
dynamisa tion  engagée dans des déla is très c ourts. 

Disc ounts Alimentaires   
Bloc age des Hard  et Soft Disc ounts jusqu’à  redynamisa tion avérée du c entre-ville et des 
quartiers    

Centre-ville arrageois Rééquilib rage des offres dans tous les doma ines selon une organisa tion spa tia le c ohérente 

Politique des quartiers 
Rééquilib rage en mini-pôles inc luant supérettes ou petits supermarc hés (de 500 à  1000m²), 
métiers de bouc he et servic es, 
Développement des offres c omp lémenta ires et organisa tion des marc hands ambulants, 

Politique en milieu rural  

Consolida tion des ac quis dans les bourgs les p lus importants (Maroeuil et Beaumetz), y c ompris 
avec  des leviers financ iers (FISAC) 
Organisa tion des marc hés et ambulants, 
Importanc e d ’équilib res qua lita tifs forts. 
 

Pôle thématique de  
Beaurains  

 

Création du pôle « Equipement de la Maison et Jardinage » : 
�  Déloc a lisa tion à  l’ identique du Champion ac c ep tée sans déla i et extension à  3 000 m² 

de vente dans un déla i de 3 ans pour l’ étude du dossier de CDEC (soit 2009) 
�  Créa tion d ’un « Reta il Park » déd ié à  l’Equipement de la  ma ison -Bric olage -Ja rd inage  

(de 6000 m2 à  8 000 m2 dont ja rd inerie de 2 000 à  4 000 m²) 
Pôle majeur de Dainville  Rec omposition du pôle majeur de Dainville : Si des terra ins vena ient à  se libérer, le p rinc ipe 

d ’un développement pourra it être examiné.  
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TOTAL  
 
 

L’ensemble de c es projets représente un tota l de surfac e de vente de l’ordre de 34 000 m2,  
soit 21 000 m2 net (hors déloc alisation) dont (dans les princ ipales familles de produits 
identifiées en surfac es nettes) : 

�  2 000 mètres c arrés en Sports  
�  5 250 mètres c arrés en Alimentaire  
�  8 700 mètres c arrés en Equipement de la Maison-Jardinage  
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Etape 2 : Vers une 
dynamique globale de l’offre 
à éc héanc e de 5 à 10 ans  
 
A l’issue de la mise en plac e de la première 
étape et dans la mesure où il sera c onstaté 
que les c onditions préalables à la mise en 
plac e de c ette stratégie se vérifient, la 
sec onde étape du dispositif sera engagée.  
 
Ce sc énario se c a rac térisera it pa r une 
c roissanc e, même légère de la  popula tion 
tota le liée à  une forte c roissanc e de l’ hab ita t, 
un développement soc io-démographique 
équilib ré entre les p lus jeunes et les p lus âgés, 
un nombre de non-résidents ac tifs et non-
ac tifs en hausse régulière et le ma intien d ’une 
harmonie entre c es derniers et les hab itants.  
 
Cette dynamique entra înera it de nouvelles 
a ttentes en termes de c adre et de qua lité de 
vie, dans une log ique où l’ on aura it su 
harmoniser les d ifférents modes de transport 
pour fac iliter les dép lac ements des 
c onsommateurs. 
 
Dans c ette dynamique on c herc hera it à  viser 
un territo ire p lus la rge que le Pays d ’Artois, 
intégrant Lens, Doua i et Sa int Pol. 
 
Si c e sc énario appara ît c omme le p lus 
souha itab le, notamment en termes d ’ image 
du territo ire et d ’a ttrac tivité, il n’ en pose pas 
moins de réels p rob lèmes en termes 
d ’équipement c ommerc ia l : 

 
 
 
 
 

·  risques d ’anarc hie dans le 
développement et déséquilib res 
potentiels entre les d ifférentes formes de 
c ommerc e, 

·  p rob lèmes ac c rus de c irc ula tion et de 
sta tionnement et p lus g loba lement de 
qua lité de vie, 

·  c roissanc e du p rix du fonc ier, 
·  absenc e d ’organisa tion dans les flux 

c omme dans les servic es, 
·  antic ipa tion et maîtrise du potentiel de 

développement.  
  
Pour répondre à  c es p rob lématiques p lusieurs 
solutions sont envisageab les : 

·  se doter d ’outils d ’antic ipa tion, de 
p ilotage et de c ontrôle, 

·  définir une stra tég ie p réc ise sur le 
moyen/ long terme et les p lans d ’ac tions 
qui permettent de la  réa liser, 

·  favoriser la  c ommunic a tion entre les 
ac teurs et une synerg ie op tima le, 

·  définir pour c hac un des pôles retenus, 
les c ritères de développement du 
c ommerc e -na ture, format, etc … (c f. 
infra  App lic a tions). 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Eléments de validation du sc énario : 
 

·  Une réponse inc omp lète et 
imparfa ite aux a ttentes exprimées 
dans les études de 1999 et 2001,   

·  Organisa tion insuffisante du 
c ommerc e de c entre-ville, 
répartition entre Unions et Cœ ur de 
Ville, (*) 

·  Absenc e de p rise en c ompte des 
p ra tiques et déla is des 
organisa tions c ommerc ia les 
na tiona les (franc hisés), (*) 

·  Absenc e de c ontac ts avec  les 
grands d istributeurs, (*) 

·  Indéc ision des Elus ou absenc e de 
struc ture d ’éc hanges et de 
c oord ina tion ? (*)  
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 Dynamique loc ale g lobale de 5 à 10 ans  
Hard Disc ount Possib ilité d ’extension sous c ontra intes de bons équilib res des pôles c ommerc iaux 

existants 
Politique des quartiers Ré-équib rage en mini-pôles inc luant supérettes ou petits supermarc hés (500 à  

1000 m²), métiers de bouc he et servic es, 
Développement des offres c omp lémenta ires et organisa tion des marc hands 

ambulants, 

Politique en milieu rural  

Consolida tion des ac quis dans les bourgs les p lus importants (Maroeuil et 
Beaumetz), y c ompris avec  des leviers financ iers (FISAC) 
Organisa tion des marc hés et ambulants, 
Importanc e d ’équilib res qua lita tifs forts. 

Centre-ville arrageois Rééquilib rage des offres dans tous les doma ines selon une organisa tion spa tia le 
c ohérente 

Val de Sc arpe- « Centre de 
Vie » 

Complexe Loisirs + Commerc es déd iés aux sports d ’eau p la te et d ’eau vive 
exc lusivement (de l’ ord re de  5 000 m2)  

Beaurains Poursuite du développement du « Reta il Park » déd ié à  l’  « Equipement de la  
ma ison- Bric olage -Ja rd inage » (de l’ ord re de 8 000 à  12 000m2) 

  

TOTAL  L’ensemble de c es projets représente un tota l de surfac e de vente de l’ordre de 
9000 m2, soit 9000 m2 net (hors déloc alisation) répartis c omme suit : 

�  3000 mètres c arrés en Sports  
�  6000 mètres c arrés en Equipement de la Maison-Jardinage . 
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Appréc iation du potentiel 
de c roissanc e en surfac e 
 
Les simula tions réa lisées sur le fondement de 
l’ évolution démographique p robab le, de la  
c roissanc e, de l’ évolution de la  dépense 
c ommerc ia lisab le et de l’ améliora tion 
possib le des performanc es du c ommerc e 
a rrageois envers les non-résidents 
permettent d ’estimer le niveau des besoins 
en surfac e. 
 
La  stra tég ie c hoisie p ropose les ob jec tifs de 
développement en imp lanta tions de p lus 
de 300 mètres c a rrés tels qu’ identifiés pages 
25/ 26 et 28 du p résent doc ument, soit :  

 
¨̈̈̈  30 000 m² en c réation nette pour 

l’ensemble des familles de produits, soit : 
 
����  Etape 1 (à 5 ans) : 21000 mètres c arrés 

(Cf pages 25/ 26) 
����  Etape 2 (de 5 à 10 ans) : 9000 mètres 

c arrés (Cf page 28). 
 
Les autres imp lanta tions non rep rises pages 
25/ 26 et 28 seront examinées au c as par 
c as.  

  
Il faut entendre par c réation nette la  somme 
des surfac es nouvelles c réées en surp lus de 
l’ existant à  la  da te de mod ific a tion du 
sc héma.  

Dès lors que des surfac es existantes 
d ispara îtra ient, il c onviendra it d ’en a jouter 
le poids aux surfac es ind iquées. 
Dès lors que des surfac es se 
déloc a lisera ient, il c onviendra it de 
neutra liser le poids des surfac es transférées. 
L’appréc iation du potentiel de c roissanc e 
en surfac e permet de donner un c adre à 
l’évolution quantitative du c ommerc e et de 
l’artisanat arrageois. Il demeure toutefois 
que les priorités spatia les devront toujours 
être examinées en premier lieu. 

 
Pas de c réation d’un pôle 
majeur supplémentaire  
 
¨  Les trois pôles majeurs suffisent à 

l’armature c ommerc ia le de 
l’ agg loméra tion. Le sc héma ne p révoit 
donc  pas d ’ imp lanta tion nouvelle de c e 
type. 

 
 
Cela  empêc he donc  dans les 10 
p roc ha ines années : 
¨  la c réation d’un nouveau pôle majeur 

l’évolution d’un pôle de rang inférieur 
vers c e statut de pôle majeur pa r 
ad jonc tion de surfac es importantes ou 
d ’un c ommerc e destiné à  c onquérir une 
c ha land ise la rge (au delà  de 
l’ agg loméra tion). 
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Hors polarités, le 
développement n’est pas 
privilégié 
 
Il n’est pas souha itab le d ’ac c roître les 
déséquilib res territoriaux ou de frag iliser le 
ma intien ou la  p rogression des pôles 
existants en autorisant l’ imp lanta tion de 
c ommerc es hors pôles. 
Ceux qui existent pourront, pa r c ontre, se 
reloc a liser, autant que fa ire se pourra , dans 
les pôles existants.  
 
Sinon, le développement des magasins 
existants (hors d isc ount) situés hors pôles 
sera  examiné au c as par c as.  
Par exemp le : la  ja rd inerie Côté Na ture à  
Sa inte- Ca therine a  été examinée à  c e titre 
et a  fa it l’ ob jet d ’un avis favorab le. 
 
 

Régulation des ventes au 
déballage  
 
S’ag issant  de la  vente au déba llage, c elle-
c i étant soumise à  des autorisa tions 
tempora ires d ’extension (vente sous 
c hap iteau sur les pa rkings des grandes 
surfac es notamment) devra  fa ire l’ ob jet 
d ’un refus de l’ autorité c ompétente (Ma ire) 
hormis en c as de d ’ ind isponib ilité des 
loc aux c ommerc iaux. 
 

Pouvant être ac c ordées ou refusées en 
fonc tion de leur amp leur pa r le Ma ire de la  
c ommune c onc ernée ou le Préfet, le Préfet 
ne pouvant se voir imposer ses orienta tions 
par le Sc héma, c elles-c i s’ imposeront aux 
ma ires. 
 
 
 
De même, la  vente au déba llage étab lie 
au c oup  par c oup  dans les c ommunes, hors 
manifesta tions loc a les organisées en 
ac c ord  avec  la  c ollec tivité (foire, b raderie, 
événements festifs), devra  fa ire l’ ob jet d ’un 
refus du Ma ire. 
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2. 4. Renforc ement du c ommerc e de proximité  
 

Un renforc ement des pôles 
de quartier 
 
Conforter l’existant 
 
Pour c onforter le potentiel de desserte loc a le, 
pour démultip lier les possib ilités de 
ravita illement des popula tions loc a les et tenir 
c ompte des nouvelles tendanc es de 
c onsommation qui p rivilég ient la  p roximité, le 
développement de l’ offre de quartier est 
p réc onisé sous forme de mini-pôles. 
 

Un soutien à la vita lité des 
c entres ruraux 
 
Priorité au renforc ement et au maintien 
de l’existant  
 
En p riorité, il pourra  être p roc édé à  des 
opéra tions de renforc ement, voire de 
sauvetage de l’ ac tivité c ommerc ia le rura le, là  
où elle existe. 
Des interventions d ’ insp ira tion interc ommuna le 
seront p rivilég iées pour éviter les inc ohérenc es 
territoria les et favoriser les éc hanges entre 
villages p roc hes. 
 
Le développement des bourgs déjà  c onstitués 
sera  favorisé et p riorisé en termes de nouvelles 
imp lanta tions dans la  mesure où elles viennent 
renforc er le tissu loc a l pa r une imp lanta tion 
jud ic ieuse.  

 
 

Favoriser le développement loc al par le 
c ommerc e  
 
Il c onvient éga lement de rendre possib le 
l’ imp lanta tion de surfac es c ommerc ia les dans les 
villages  qui en sont dépourvus.  
Ces c réa tions, néc essa irement p réc édées d ’une 
étude de marc hé, ne pourront avoir pour 
voc a tion, même partielle, de frag iliser le 
fonc tionnement de c ommerc es ruraux 
environnants à  ra ison d ’une ba isse signific a tive 
de leur fréquenta tion. Lorsque l’ imp lanta tion 
envisagée  n’est pas jugée c onc urrentielle, la  
fa ib lesse de la  fréquenta tion de l’ offre existante 
viendra  ic i a ttester de la  possib ilité d ’en 
imp lanter un nouveau. 

 
Organiser l’offre et la valoriser 
 
Le c ommerc e en milieu rura l néc essite  un autre 
type de vision. Il ne s’ag it pas ic i uniquement de 
c ommerc e, ma is tout autant de ma intien d ’un 
lien soc ia l fort et de survie des servic es de 
p roximité (Poste, c entre méd ic a l, pharmac ie, 
DAB, etc …). Il est en c onséquenc e envisageab le 
que les c ommerç ants qui s’ insta llent puissent être 
soutenus financ ièrement (p ré-financ ement, 
éta lement de c réd its, loc a tion d ’espac es 
va lorisés, …). La  c ohérenc e de la  qua lité du 
c ommerc e est en milieu rura l enc ore p lus 
importante qu’en milieu urba in. La  définition et 
l’ organisa tion des c ommerc es non-sédenta ires  

 
 
 
 
et ambulants peuvent pa r a illeurs fac iliter, 
pa r le tra fic  qu’ ils génèrent, le ma intien d ’un 
c ommerc e financ ièrement viab le dans 
c erta ines zones ou c ompenser en partie 
l’ absenc e de c ommerc es.       
 
Para llèlement, un soutien et une organisa tion 
du c ommerc e sa isonnier (a limenta ire, 
restaura tion, vente d irec te à  la  ferme, 
etc …), liés entre autres au tourisme, peuvent 
permettre d ’équilib rer le c ommerc e rura l 
existant ou c elui qu’ il sera it néc essa ire de 
redép loyer aujourd ’hui dans c erta ins bourgs. 

 
Garantir la  qualité de l’offre dans le 
rural et les quartiers  
 
Dans un pôle ne regroupant qu’un nombre 
réduit de c ommerc es, le fa it que l’ un d ’entre 
eux ne soit pas appréc ié des c lients, a ffa ib lit 
le tra fic  et, en c onséquenc e, les équilib res 
financ iers de l’ ensemb le des c ommerç ants 
p résents. Il faut donc  être pa rtic ulièrement 
vig ilant au rec rutement de c eux-c i et mettre 
en p lac e l’ ensemb le des outils de gestion 
permettant de répondre à   de tels c as de 
figure. Il est en c onséquenc e néc essa ire de 
c réer une c harte du c ommerc e rura l, et de 
quartier, qui soumet les éventuelles a ides 
financ ières au respec t des aspec ts 
qua lita tifs. 
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2.5. Ouest d ’Arras: Modernisation du pôle majeur 
 
Deux pôles éta ient c onc ernés en 2001 par un 
besoin de restruc tura tion c la irement identifié : 

 
ARRAS Auc han et SAINT NICOLAS Lec lerc  

La  restruc tura tion de Lec lerc  Sa int-Nic olas est 
ac hevée et le magasin p ropose désorma is le 
dernier c onc ep t de marc hand ising de 
l’ enseigne a insi qu ‘ une ga lerie rénovée. 
 
 

 
Modernisation du pôle 
majeur ouest  d ’Arras d’ic i 
2010 
 
La volonté de restruc turation de c e pôle 
c ommerc ia l s’ac c ompagne néc essairement 
de l’élaboration d’un projet g lobal. 
 
Ce p rojet est lié à  l’ inc onfort sub i aujourd ’hui 
dans un environnement de zone industrielle 
pa r un équipement c ommerc ia l dont le 
développement s’est réa lisé au gré des 
opportunités. 
 
Le Sc héma Direc teur n’autorise pas le 
franc hissement de la  roc ade Ouest, en même 
temps qu’ il a ffirme la  sensib ilité paysagère de 
c ette entrée de ville. 

 
 
 
 

La  zone c ommerc ia le devra  être globalement 
restruc turée et mono-orientée par rapport à 
l’avenue Winston Churc hill en partie Sud selon 
le projet prévu dans le tableau page 25 
« rééquilibrage : développements envisagés 
dans les 5 ans ».   
 
 

Renforc er l’a ttrac tivité 
c ommerc ia le de l’Arrageois 
 
L’extension d ’Auc han vise à   ac c roître 
l’ a ttrac tivité de la  zone.  
Classiquement l’ extension ou la  c réa tion d ’un 
pôle c ommerc ia l entra îne des demandes de 
modernisa tion et d ’extension pour les autres 
pôles existants. Il est p robab le qu’une telle 
log ique ne sera it que restreinte dans le c as de 
l’Arrageois : 
 
·  l’ Intermarc hé de Sa inte Ca therine a  déjà  été 

modernisé  
·  le Lec lerc  de Sa int Nic olas a  déjà  été 

modernisé et a  vu  sa  surfac e c ommerc ia le 
exp loitée réduite sensib lement, 

·  l’ évolution du pôle Lec lerc -Da inville pa r 
l’ imp lanta tion imminente de nouvelles 
enseignes (la  Ha lle O vêtement et aux 
c haussures) porte la  zone à  une c apac ité 
op tima le dans l’ éta t ac tuel du fonc ier 
d isponib le.  

 
 

 

Positionnement de l’offre 
nouvelle c réée sur le pôle  
 
L’offre nouvelle c réée dans c e c adre doit 
être c omp lémenta ire  à  c elle existant 
(enseigne et na ture d ’ac tivités) dans le 
c entre-ville et examinée avec  ses 
rep résentants. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�
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2.6. Une dynamique de c entre-ville à générer 
 

La stratégie du sc héma s’appuie résolument 
sur la montée en puissanc e du c entre-ville 
qui doit devenir un des fers de lanc e de 
l’attrac tivité loc ale. 
 

Avoir c onsc ienc e de la 
fragilité du c entre-ville 
 
La  ta ille même de la  ville d ’Arras p rovoque 
une d imension de l’ offre limitée ma lgré son 
sta tut de c hef-lieu du Pas-de-c a la is et son 
a ttrac tivité en terme d ’emp loi.  
Les études de 1999 et 2001 montrent un 
défic it d ’a ttrac tivité et d ’ image du c entre-
ville, ma lgré un potentiel c lients important, 
tant en nombre qu’en va leur. Compte-tenu 
des éléments déc la rés dans c es dernières, il 
est p robab le que c ette situa tion se soit 
dégradée c es dernières années notamment 
c hez les c lients les p lus oc c asionnels, les p lus 
éloignés et les ac tifs non-résidents, c e que 
semb lent c onfirmer les résulta ts p résentés 
par c erta ins c ommerc es aujourd ’hui.  

 
 

 

Maintenir et développer  la 
d iversité de l’offre du c entre 
arrageois :  
 
Le c ommerc e a limenta ire de c entre-ville ne 
joue pas c omp lètement son rôle 
d ’a ttrac tivité ; il semb le notamment qu’ il ne 
p rofite pas p leinement de la  forc e du 
marc hé non-sédenta ire, notamment c elui 
du samed i. La  d iversité du c ommerc e 
a limenta ire reste insuffisante, phénomène 
amp lifié pa r des d iffic ultés de visib ilité et de 
lisib ilité de l’ offre. 
 
Le p lan de redynamisa tion de l’ a limenta ire 
en c entre-ville, c omme d ’a illeurs de 
l’ ensemb le du c ommerc e, peut se 
c onstruire au travers de deux log iques 
indépendantes l’ une de l’ autre : 
·  la  mise en p lac e d ’outils c onc rets et à  

effic ac ité imméd ia te  d ’animation, le de 
rec rutement de c lients et  de fidélisation, 
en soutien au c ommerc e existant, 
c omme préa lab le à  toute extension des 
surfac es de périphérie existantes, de 
p référenc e en étroite c ollabora tion 
avec  les ac teurs de la  périphérie, 

·  une meilleure répartition de l’appareil 
c ommerc ia l autour de la  ville.  

·  La  mise en pac e d ’outils d ’éva lua tion. 
�

Organiser des linéaires 
c ohérents et améliorer la 
lisib ilité de l’offre 
 
La  ville d ’Arras se c a rac térise par des c irc uits 
c ommerc iaux na turels qu’ il c onvient de 
c ultiver et d ’améliorer là  où ils p résentent 
des rup tures (Cf c a rte p . 37). 
 C’est pourquoi s’ag issant d ’une pola rité 
rég iona le, administra tive, c ulturelle et 
touristique, il appara ît déterminant 
d ’apporter une réponse en termes  de 
qua lité de l’ espac e marc hand , d ’ac c ueil, 
de c onnexion entre les c heminements 
c ommerc iaux et touristiques. 
 
L’ana lyse fa ite pa r le groupe de trava il des 
points forts et des défic its du c entre-ville met 
à  jour les c onsta ts suivants : 
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�  Métiers de Bouc he : 
 

Nature Nombre 
 

Problèmes 

Bouc herie - (en 
ba isse) 

Visib ilité 

Boulangerie ++  
Poissonnerie - Qua lité 
Charc uterie-
Tra iteur 

(en 
ba isse) 

Diversité et 
qua lité 

Fruits et 
Légumes - 

Absenc e d ’une 
grande surfac e 

spéc ia lisée 
Fromager + Diversité 
Pâ tisserie ++  
Fleurs +  
Ep ic erie fine +  
Caviste + Visib ilité 
Autres 
(b rûlerie, 
exotique, b io) 

+  

 
Compte-tenu du nombre de c ommerc es 
existants et de leur d iversité, il appara ît que les 
défic its enreg istrés sont p rinc ipa lement liés à  la  
qua lité et à  la  visib ilité, même si c erta ins 
doma ines restent à  c onquérir (poissonnerie, 
bouc herie,) pour ob tenir un appareil 
c ommerc ia l réellement équilib ré et 
dynamique fac e aux grandes surfac es de 
périphérie. Monoprix joue un rôle important 
dans la  dynamique de l’ a limenta ire en c entre-
ville.  
 
Le marc hé non-sédenta ire c omb le, en partie 
seulement, c es manques et il méritera it de voir 
sa  c ommunic a tion amp lifiée et étendue en 

termes de zone d ’a ttrac tivité , notamment pour 
le re-dynamiser le merc red i.  
 
Pour lui donner p lus de visib ilité et en fa ire un 
pôle d ’a ttrac tion à  part entière il sera it 
souha itab le de favoriser c es p roc ha ines années : 
o L’émergenc e d ’un pôle ma jeur de métiers de 

bouc he, autour de la  Plac e de la  Vaquerie, 
ou éventuellement de la  Grand  Plac e, 

o Et d ’un pôle mineur sur la  Plac e d ’ Ipswic h ou 
dans l’ espac e p iéton (Rue des Ba lanc es).  

 
�  Culture-Loisirs : 
 

Nature Nombre 
 

Problèmes 

Librairie +  
Disques /  DVD + Diversité 
Maison de la 

Presse 
-  

Informatique + Visib ilité 
Nature, Chasse 

et Pêc he 
-  

Sports 
spéc ialisés 

-  

Loisirs c réatifs -  
Enc adrement, 

peinture 
+  

Cinémas +  
Musique 

(instruments) 
+ Visib ilité 

Photo +  
Vidéos 

(loc ation) 
+  

 
Le seul pôle fort appara ît c onstitué par la  
p roximité des deux lib ra iries (Le Furet du Nord  et 
Priva t).   

 
L’hypothèse d ’un pôle regroupant d ifférentes 
ac tivités de loisirs tant c ommerc ia les que de 
servic es pourra it être envisagé pour venir 
renforc er l’ existant : 
o Boutiques en rez-de-c haussée et au 

p remier étage, 
o Ec oles de Musique, de Danse, de Dessin 

en offres pub liques et p rivées dans les 
étages supérieurs, 

imp lanta tions exc lusivement en c entre-ville. 
 
 
�  Equipement de la Personne : 
 
Sur l’ ensemb le des doma ines liés à  c ette 
ac tivité, l’ offre appara ît suffisante en nombre, 
elle est néanmoins très nettement 
déséquilib rée, en termes : 
o de niveau de gamme (rela tive absenc e 

de haut de gamme signific a tif), 
o de p résenc e d ’enseignes na tiona les 

fortes, axées notamment sur les p lus 
jeunes, 

o de ta ille des c ommerc es, 
o de visib ilité. 
 
Un zonage p lus c la ir pourra it aboutir à  la  
répartition suivante : 
o rues p iétonnes (Ronville, Delansorne, 

Ernesta le, Gambetta ) : hab illement 
moyen et haut de gamme, 

o Petite Plac e : jeunes c réa teurs, marques à  
c onnota tion jeune. 
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�  Autres marc hés : 
 
Plusieurs autres marc hés peuvent être ana lysés 
dans c ette même log ique : 
 
·  L’ensemb le des métiers liés à  la  

déc ora tion, tels les Antiqua ires et les 
Métiers d ’Art, pourra it être rassemb lé sur la  
Grand  Plac e, en fa isant a insi un pôle 
d ’a ttrac tivité touristique ma jeur, 

·  La  restaura tion est aujourd ’hui 
g loba lement b ien positionnée et rec onnue 
dans la  ville. Il appara ît toutefois c erta ins 
manques : 

o dans la  restaura tion de c ha înes et 
la  restaura tion rap ide   

o dans la  restaura tion avec  
animation : d îners-spec tac les, 
c a fés-c onc erts (souha ités par p lus 
de 55% des hab itants de 
l’ agg loméra tion). 

 
Si une log ique fonc ière en c entre-ville 
appara ît urgente à  mettre en p lac e, au vu de 
la  petite ta ille des c ellules ac tuelles (~ 50 m²) 
et du départ à  la  retra ite de p rès de 50% des 
c ommerç ants dans les d ix p roc ha ines années, 
il n’ en reste pas moins vra i que c e type 
d ’ac tions met de 10 à  12 ans à  trouver son 
effic ac ité c ompte-tenu de la  rota tion des 
baux. En revanc he toute ac tion visant à  
augmenter le tra fic , la  fréquenc e de visite, le 
panier moyen ou la  mixité des points de vente 
fréquentés, autrement d it les performanc es 
c ommerc ia les, devra it avoir des 
c onséquenc es bénéfiques à  c ourt terme, à  
c ond ition qu’un nombre suffisant de  
 

c ommerç ants ac c ep tent de s’ imp liquer dans 
une telle démarc he. 
 
 

Susc iter les implantations 
c ommerc ia les nouvelles  
 
Dès lors que des p rojets nouveaux permettront 
de rec onfigurer des ensemb les immob iliers pour 
p rovoquer une offre c ommerc ia le : 

¨  Cohérente et respec tueuse de 
l’ a rc hitec ture a rrageoise, 

¨  Compatib le avec  les p roduits rec herc hés 
¨  Cohérent avec  les c irc uits et les zonages 

définis, 
¨  Capab le de d iversifier et d ’ac c roître les 

surfac es de vente offertes, 
Ils devront être ac c ep tés, soutenus et rec herc hés 
(ac tions à  mener avec  les Chambres 
c onsula ires). 
 
 

Lia isonner le c entre-ville 
d ’Arras avec  le projet 
Val de Sc arpe (Centre de vie) 
 
Le p rojet Va l de Sc arpe apporte des éléments de 
p rogrammation vitaux pour la  ville et son c entre, 
à  c ommenc er pa r un apport de popula tion très 
important. 
 
Pour c ette seule ra ison, la  lia ison avec  le Centre-
Ville est un enjeu de renforc ement c ommerc ia l à  
ne pas manquer. La Grand Plac e devra être en 
mesure d’organiser c e lien physique identifiable  
 

avec  Val de Sc arpe qui devra être renforc é 
par la mise au point d ’un plan de ja lonnement 
p iétonnier effic ac e (mail p iéton). 

 
 

Clarifier le statut du 
c ommerc e du quartier Pont 
de Cité 
 
Il doit être délimité à  la  lumière d ’une 
c onc erta tion ville-c ommerç ants ; c e 
c ommerc e de quartier pourra  fa ire l’ ob jet 
d ’une identific a tion c la ire de c ommerc e de 
quartier matéria lisée par une signa létique, des 
éc la irages, des modes d ’ac c ès spéc ifiques. 
 
Son ra ttac hement au c ommerc e c entra l au 
p rix d ’une rec onquête volonta riste du linéa ire 
interméd ia ire et d ’un p lan de dép lac ement 
adap té (véhic ules, sta tionnement, p iétons) 
est d iffic ilement c onc iliable avec  l’objec tif de 
développer à terme l’artic ulation entre le 
c entre-ville et le futur pôle thématique Val de 
Sc arpe. 
 
L’ identific a tion des c ommerc es des autres 
quartiers devra  éga lement être entrep rise à  
partir de c e p remier exemp le.
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2.7. Deux pôles thématiques  
 

Princ ipe du pôle thématique 
 
Nouveau dans l’Arrageois, le p rinc ipe du pôle 
thématique néc essite le respec t des règ les 
suivantes : 
¨  Ac c umula tion en un même lieu de 

c ommerc es, ac tivités et servic es liés à un 
thème c ommerc ia l donné. 

¨  Antithèse du pôle généraliste dont la 
loc omotive c ommerc ia le est en princ ipe 
l’hypermarc hé alimentaire, le pôle 
thématique ne peut fonc tionner que s’ il 
est perç u par la  c lientèle potentielle 
c omme un endroit fortement spéc ia lisé et 
ric he de c onc urrenc es et de gammes 
dans un même doma ine d ’ac tivité. 

¨  Souc i d ’innovation en matière de qualité et 
d ’adaptation à la demande la  p lus 
exigeante et la  p lus moderne. 

 

Val de Sc arpe, site à 
voc ation Sport d ’eau plate et 
d ’eau vive  
 
Auc une surfac e c ommerc ia le ne p ré-existe sur 
le site Va l de Sc arpe ( pôle de vie)et l’ appareil 
c ommerc ia l appara ît équilib ré pour les 
p roc ha ines années surtout si l’ on envisage le 
développement de Beaura ins. Le 
développement d ’une log ique c ommerc ia le 
sur c ette zone doit donc  se fa ire de manière 
rad ic a lement d ifférente de c elle qui p révaut 
pour l’ ensemb le de l’Arrageois.    

 
La  Communauté Urba ine envisage de 
développer sur c e site un la rge c omp lexe de 
loisirs axé notamment sur les sports en eaux vives 
et p lus partic ulièrement le kayak qui est très 
fortement rep résenté loc a lement. Ce c omp lexe 
peut être une véritab le opportunité éc onomique 
pour l’Arrageois s’ il est c onç u c omme s’ad ressant 
à  un pub lic  beauc oup  p lus la rge que les 
hab itants de la  rég ion. En effet les infrastruc tures 
de transports, autoroutes et TGV, permettent 
d ’envisager d ’a ttirer l’ ensemb le des amateurs de 
c es sports de toute l’Europe du Nord  (Angleterre, 
Benélux, Allemagne, etc …) et a insi d ’augmenter 
le potentiel éc onomique du p rojet.  
 
L’ob jec tif sera it a lors de fa ire venir pour des 
week-end  et de c ourts séjours l’ ensemb le des 
amateurs de sports en eau douc e. Dans c e sens, 
il sera it important : 

·  de développer sur le site l’ ensemb le des 
sports en eau douc e, a fin d ’a ttirer un 
pub lic  le p lus la rge possib le, à  tous les 
moments de l’ année, 

·  de développer pa ra llèlement 
l’ ensemb le des infrastruc tures de 
logement et de restaura tion, 

·  de c réer pa ra llèlement et sur le même 
site, des infrastruc tures de loisirs pour les 
autres membres de la  famille. 

 
Cet équipement restera it b ien sûr aussi c onç u 
pour les hab itants de la  rég ion. 
 
Sur le p lan c ommerc ia l on peut envisager de 
c réer sur le site la  p remière enseigne européenne 

spéc ia lisée dans les sports d ’eau douc e, 
selon un c onc ep t p roc he de c eux existants 
aux Eta ts-Unis (LL Bean, Orvis,…), sur une 
surfac e de 5 000 m². Cette enseigne 
permettra it aux personnes venant sur le site 
de pouvoir essayer l’ ensemb le du matériel 
existant dans leur sport, a joutant a insi un 
nouveau vec teur d ’a ttrac tivité au 
c omp lexe. Selon la  même log ique que les 
enseignes améric a ines, c ette enseigne, 
outre le magasin p roposera it un c a ta logue 
et un site internet au niveau européen voire 
mond ia l4.  La  log ique multic ana l favorisera it : 

·  la  rentab ilité de l’ ensemb le, 
·  la  c ommunic a tion sur le site et ses 

a ttra its, 
·  l’ a ttrac tivité, 
·  l’ emp loi sur le site (gestion du point 

de vente, des ventes par 
c a ta logue et internet, log istique, 
etc …). 

 
Ce p rojet peut pa ra ître amb itieux, ma is il 
c orrespond  aux stra tég ies ac tuelles des 
enseignes franç a ises et interna tiona les. Son 
développement pourra it être assuré : 

·  pa r l’ une des enseignes améric a ines 
existantes, qui pourra it trouver un 
intérêt à  se développer en Europe, 

·  pa r une enseigne franç a ise, soit déjà  
p résente dans le sport (pa r exemp le 

�������������������������������������������������
4 De nombreux européens ac hètent aujourd ’hui sur le 
site de LL Bean ou d ’Orvis ; la  c réa tion d ’une enseigne 
européenne permettra it de d ra iner une pa rtie de c ette 
c lientèle, grâc e notamment à  des c oûts d ’expéd ition 
moins onéreux.  
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Déc a thlon), soit déjà  p résente en VPC 
(par exemp le le groupe Pinault-
Printemps-La  Redoute qui d ispose 
d ’enseignes de sport – Made in Sport – 
et surtout d ’un fort pôle de vente à  
d istanc e – La  Redoute -).   

 

 
BEAURAINS pôle dédié à 
l’Equipement de la Maison – 
Bric olage –Jardinage 
 

Dans le c adre du rééquilib rage 
géographique de l’ offre au sud , il ne peut 
être envisagé de p rivilég ier le 
développement du site de Beaura ins 
c omme 4ème pôle  
En effet, il faut ga rder à  l’ esp rit que : 
�  c ompte-tenu de la  na ture des flux, il 

sera it p lus c ohérent de trouver un site 
sur le Nord  d ’Arras, c e qui pa ra ît 
ma lheureusement d iffic ile c ompte-tenu 
des barrières na turelles auxquelles sont 
sensib les les c onsommateurs, 

�  le site ne se trouve pas dans un c ouloir 
de dép lac ements na turels, de type 
domic ile-trava il ; il lui faudra it en 
c onséquenc e « c réer » sa  zone de 
c lientèle a rtific iellement, soit au travers 
d ’une politique c ommerc ia le agressive 
notamment en termes de p rix, soit au 
travers de l’ intégra tion d ’enseignes à  
forte image  

�  l’ adop tion d ’une telle log ique 
dérégulera it, p lus ou moins b ruta lement, 
les struc tures ac tuelles de dép lac ement 
et en c onséquenc e les équilib res 

c ommerc iaux du c entre-ville, sans auc une 
possib ilité d ’antic ipa tion et de maîtrise. 

 
 

Le positionnement de Bric o-Dépôt au Sud  Est de 
l’ agg loméra tion antic ipe une voc a tion possib le 
de c et espac e vers un pôle thématique. 
L’équilibre territoria l a insi proposé vise à c réer un 
pôle thématique Equipement de la maison – 
Bric olage - Jardinage irriguant le Sud de 
l’agglomération et les territoires ruraux plus 
lointa ins.  
Le pôle thématique a insi p réfiguré devra  offrir à  
la  fois une qualité urbaine et d ’insertion 
remarquab le (sa  p roximité avec  la  trame verte 
l’ exige) et une c apac ité d ’ innova tion liée aux 
p roduits et à  leur mode de p résenta tion. On y 
p rivilég iera  éga lement les déloc a lisa tions pour 
éviter la  sa tura tion du marc hé. 
 
Le défic it en enseignes tra itant de l’ équipement 
de la  ma ison, sur l’Arrageois, l’ impossib ilité 
d ’ intégrer de telles enseignes en c entre-ville, au 
vu des surfac es qu’elles néc essitent, et la  
p résenc e d ’un Bric o-Dépôt (b ric olage) sur le site 
p la ident pour la  c réa tion d ’un pôle déd ié à  
c ette ac tivité. Pour l’ imp lanta tion des enseignes 
Equipement de la  ma ison et ja rd inage sur 
l’ agg loméra tion, la  p riorité sera  donc  donnée à  
la  loc a lisa tion sur le pôle de Beaura ins. 
Toutefois, c ompte tenu de l’ absenc e de flux 
na turels notab les aujourd ’hui, il est important que 
c e nouveau pôle dispose d’une masse c ritique 
suffisante en termes de surfac es et de d iversité 
d ’enseignes. De la  même manière, c e nouvel 
espac e c ommerc ia l devra  être pa rtic ulièrement 
a ttrac tif pour a ttirer une c lientèle sur une très 
la rge zone d ’a ttrac tivité, où il rentrera  en 
c ompétition avec  des c onc ep ts pa rtic ulièrement 

innovants de type Domus. En tenant c ompte 
des surfac es existantes, tant en c entre-ville 
qu’en périphérie, p lusieurs types de marc hés 
pourra ient être intégrés à  c e site : 

·  une ja rd inerie de type Truffaut, 
Botanic  ou Baobab , pour les grandes 
enseignes na tiona les, ou Delbard  
pour les ac teurs loc aux, sur une 
surfac e de 3000 à  5000 m², 

·  une ou p lusieurs grandes surfac es de 
meub les, à  c ond ition toutefois que 
c elles-c i ne p roposent pas 
d ’élec troménager, 

·  des équipementiers pour la  c uisine, 
les p lac ards, les fermetures et 
huisseries, 

·  une enseigne de lumina ires, 
·  quelques petites unités de 

déc ora tion p lus ou moins 
spéc ia lisées. 

 
L’équilib re c ommerc ia l d ’une telle zone n’en 
restera  pas moins d iffic ile à  trouver sac hant 
que son développement devra  répondre à  
deux impéra tifs : 

·  la  c réa tion de c e site devra  être 
c onsidérée c omme un ensemb le 
homogène et, en c onséquenc e, 
répondre à des c ontraintes 
environnementales fortes en termes 
d’urbanisme et d ’arc hitec ture, pour 
rester en c ohérenc e avec  l’ image 
de la  ville et surtout pour répondre 
aux a ttentes c roissantes des 
c onsommateurs. Dans c e sens la  
notion d ’environnement doit être 
c omprise au sens la rge, intégrant les 
notions de c onfort des 
c onsommateurs, de p ra tic ité de 
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dép lac ement sur le site, d ’amb ianc e 
tant sur les pa rkings qu’à  l’ intérieur des 
points de vente 

 
·  les enseignes devront toutes ouvrir 

dans le même temps ou tout du moins 
dans un déla i très c ourt. Le site étant 
défini c omme un espac e arc hitec tural 
homogène, il devra  éventuellement 
être c onstruit en une seule fois ; des 
déc a lages dans l’ imp lanta tion des 
enseignes nuira ient à  l’ a ttrac tivité et à  
l’ équilib re financ ier g loba l du pôle.      

 
La  c onc ep tion de c e pôle intégrera , dès son 
orig ine, les possib les et p robab les demandes 
d ’extension, a fin que c elles-c i, si elles éta ient 
ac c ordées, se fassent dans le respec t du 
sc héma initia l et ne troub lent pas sa  qua lité 
environnementa le. En tout éta t de c ause 
c ette nouvelle struc ture c ommerc ia le devra 
pouvoir fonc tionner sans apport de trafic  lié à 
l’existenc e d’une grande surfac e alimentaire 
et de manière indépendante.  
 
La  SOPIC est ac tuellement l’ aménageur qui a  
été retenu pour c e nouvel équipement. Il 
sera it souha itab le de l’ intégrer le p lus en 
amont possib le de la  réflexion et de la  
c réa tion a fin d ’ana lyser avec  elle l’ ensemb le 
des c ontra intes tec hniques et financ ières liées 
aux c hoix évoqués c i-dessus. Toutefois, il 
semb le que les Elus loc aux devra ient 
c onserver la  maîtrise de la  définition des 
c ontra intes a rc hitec tura les et 
environnementa les du site, et dans c e sens se 
fa ire assister d ’un a rc hitec te ou d ’un 
c onc ep teur de points de vente.    
 

 
. 
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2.8.  Un nouvel état d ’esprit ! 
 
Les élus et leurs pa rtena ires ont souha ité 
a rdemment se doter du p résent outil. Leur 
engagement n’en est que p lus ferme. Il est 
aussi l’engagement d ’un nouveau 
c omportement, d ’un nouvel état d ’esprit. Le 
Sc héma n’est pas destiné à  être un doc ument 
de c onsta t, ma is à  vivre et à  permettre le 
fondement d ’une politique d’ac c ueil 
éc onomique déc linée sur les thèmes du 
c ommerc e et de l’ a rtisana t de qua lité. 
 

Consac rer la c onc ertation 
pour le développement 
c ommerc ia l et artisanal de 
l’Arrageois 
 
L’ introduc tion de la  sc hématisa tion 
c ommerc ia le et a rtisana le au rang des 
politiques pub liques loc a les est innovante. Elle 
entra îne un c hangement fondamenta l des 
c omportements de c haque ac teur et 
p rovoque un nouveau pas dans la  solida rité 
interc ommuna le. 
Un p rojet c ommerc ia l n’est p lus va lide au seul 
motif qu’ il « bénéfic ie » au développement 
d ’une c ommune, il le devient s’ il est c ohérent 
avec  la  stra tég ie territoria le définie au 
sc héma. 
 
Un p rojet c ommerc ia l ne se déc ide p lus en 
c a timini ; il est porté, le p lus en amont possib le, 
au déba t éc la iré pa r les d ispositions du 
sc héma. 

 
Le c omité tec hnique d’examen des demandes 
d’implantations c ommerc ia les et artisanales sera 
le support essentiel de c e princ ipe. 
Le partenariat élargi, c ollec tivités loc ales – 
c hambres c onsulaires, est de nature à renforc er 
le respec t de c e princ ipe et à impulser un nouvel 
état d ’esprit c onstruc tif. Il s’insère dans le c irc uit 
de préparation des déc isions en CDEC. 
 
 
 

 
 
 

 
 

Une politique d’ac c ueil et 
de c onc ertation avec  les 
c réateurs 
 
Le sc héma c onstitue un c adre et une base 
de négoc ia tion avec  les porteurs de p rojets 
qui supposent que c eux-c i soient ac c ueillis le 
p lus en amont de la  p répara tion du p rojet 
a fin que s’étab lisse une c oopéra tion. 
 
Par c onséquent, les territo ires (c ommunes et 
EPCI) et les c hambres c onsula ires devront 
renvoyer les porteurs de p rojet vers le Comité 
Tec hnique.  
 

 
Un suivi rigoureux des 
développements et des 
résultats 
 
Le sc héma est un doc ument qui énonc e les 
orienta tions généra les c onc ertées avec  les 
partenaires.  
 
Pour toutes c es ra isons, un suivi rigoureux des 
développements et des résultats sera 
organisé pour permettre le respec t de 
l’ app lic a tion du sc héma et mesurer 
régulièrement son adéqua tion avec  la  
situa tion du moment.  

Projet de c réation, d ’extension, 
de déloc alisation de c ommerc e 

Présenta tion du p rojet par le porteur de p rojet  
le p lus en amont possib le au Comité tec hnique 

Co-instruc tion du p rojet avec  l’ enseigne, le 
p romoteur et les partena ires 

Examen du p rojet par le Comité Tec hnique et 
avis sur la  c ompatib ilité avec  le SUCA 

(sans p rob lème si c o-instruc tion)�

Avis de l’ exéc utif de c haque struc ture (CCI, 
Chambre de Métiers, Communauté)�

CDEC 
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L’observatoire du c ommerc e et de l’artisanat 
sera le lieu privilégié de c ette réflexion ; il 
devra  permettre de faç on régulière de 
sensib iliser les déc ideurs quant à  la  réa lité du 
développement et aux d iffic ultés éventuelles 
d ’app lic a tion. 
A p lus long terme, l’évaluation du sc héma 
devra être menée, permettant de d resser le 
b ilan des ac tions entrep rises et d ’appréc ier la  
réa lité des améliora tions a ttendues. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
.
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2.9. Les engagements et les moyens du sc héma
 
Le proc essus de mise au point du Sc héma 
d ’Urbanisme Commerc ia l et Artisana l de 
l’Arrageois néc essite sa  va lida tion par les 
pa rtena ires. 
Il va  de soi que tout ac te d ’ac c ep ta tion isolé 
d ’un p rojet c ommerc ia l et/ ou a rtisana l qui 
viendra it à  l’ enc ontre des orienta tions ic i 
déc rites menac era it les équilib res 
p réc édemment déc rits. 
 
Pour pa rvenir à  c e résulta t, le Sc héma p révoit 
la  mise au point de d ifférents outils destinés à  
c onfigurer les engagements de c hac un, à  
développer une politique de c ommunic a tion 
et de c onc erta tion, à  rester en veille quant 
aux évolutions observab les. 
 
Ces outils sont les suivants : 

�  Le Comité Tec hnique d ’examen des 
demandes d ’ imp lanta tion c ommerc ia les 
et a rtisana les 

 

�  L’Observatoire du c ommerc e et de 
l’artisanat de l’Arrageois : outil loc a l de 
mesure et de veille qui doit évoluer vers 
une meilleure c onna issanc e des flux et 
des p ra tiques de c onsommation 
(dépenses moyennes…).  
Il sera  éga lement régulièrement 
c omp lété par une étude de type 
Aud ic ité visant à  identifier les points forts 
et points fa ib les de l’ offre à  pa rtir d ’une 
enquête auprès des c ommerç ants, des 
c onsommateurs.  

�  Groupe d’analyse et de réflexion sur les 
flux, l’ac c essib ilité et le stationnement du 
c entre-ville a rrageois.  

 

�  Le plan de refonte fonc ière et 
immobilière vise à  p rofiter des nouvelles 
d ispositions sur le d roit de p réemption des 
fonds de c ommerc e pour ga rantir la  
c ontinuité des linéa ires c ommerç ants et 
permettre le réaménagement des c ellules 
c ommerc ia les. 

 

����  L’évaluation du sc héma : 
Il sera  p roc édé tous les 5 ans maximum à  
une éva lua tion du respec t du sc héma et 
des résulta ts des ac tions menées a insi qu’à  
un b ilan annuel pouvant donner lieu à  des 
aménagements ponc tuels. 

 

�  La prospec tion d’enseignes : 
Afin de susc iter la  venue de nouvelles 
enseignes sur le territo ire, une c oopéra tion 
sera  mise en p lac e avec  les enseignes de 
la  grande d istribution sur les grands p rojets 
(c ritères de c hoix, modes de p résenta tion 
des dossiers et méthodes de négoc ia tion) 
avec  une p riorité aux imp lanta tions en 
c entre-ville. 

 

�  La c harte de qualité du c ommerc e et de 
l’artisanat arrageois : 
Il s’ ag it de définir une c harte de qua lité pa r 
pôle dans la  même log ique que c elle 

développée par les c entres 
c ommerc iaux, une c harte qui 
s’ app liquera  aux c ommerç ants 
s’ imp lantant ou déjà  insta llés lorsqu’ ils 
sont volonta ires.  

 
 
 

�  La signalétique et la c ommunic ation : 
Une ac tion destinée à  rendre lisib le 
l’ offre c ommerc ia le de l’Arrageois pa r 
une signa létique adap tée sera  menée, 
permettant d ’ identifier les d ifférents 
pôles et de p romouvoir l’ offre auprès 
des non-résidents (exemp le : 
c a ta logues).  

 

�  La Carte de fidélité arrageoise : 
Afin de favoriser une organisa tion du 
c ommerc e en phase avec  les besoins 
des c onsommateurs, une réflexion sur 
la  mise en p lac e d ’une c a rte de 
fidélité a rrageoise va  être menée par 
les c ommerç ants. 

 

�  La c ontrac tualisation du projet de 
développement : 
Sera  étab li un p rotoc ole venant p réc iser 
les moda lités d ’app lic a tion du sc héma 
d ’urbanisme c ommerc ia l et a rtisana l et 
annexé à  c e dernier. Il permettra  d ’étab lir 
un ac c ord  sur la  mise en œ uvre du pôle 
avec  les p romoteurs, l’ enseigne 
a limenta ire lorsqu’ il y a  lieu ou l’ enseigne 
thématique. 
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AANNNNEEXXEE  11  ::  LLEE  CCOOMMIITTEE  DDEE  SSUUIIVVII    
  
Instanc e de trava il c hargée de p réparer la  mod ific a tion du sc héma d ’Urbanisme Commerc ia l et Artisana l, le c omité de suivi, 
animé par Thibault Le Carpentier du Cab inet Obsand ,  a  réuni : 
 

Pour le SESDRA : 
Monsieur SALOME, Président du SESDRA 
Monsieur ANSART, Ma ire de Beaura ins 

Monsieur FACON, Président du Va l du GY 
Monsieur QUARGNUL, Président de la  CCA 

 
Pour la CCI : 

Monsieur COUSSEMACQ, élu de la  c ommission c ommerc e 
Monsieur BEAUCOURT, rep résentant d ’Arras Commerc e 

Monsieur LANIEZ, Responsab le du servic e c ommerc e 
Monsieur JOOSEP, Direc teur ad joint  
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ANNEXE 4 : SCENARIO 1 
3-1 Sc énario 1 : une paupérisation de l’Arrageois 
 
Dans c e sc énario, le nombre de retra ités et de mono-ménages c ontinuera it 
à  c roître fortement, dans une dynamique de c roissanc e de la  popula tion 
tota le fa ib le, a lors même que le nombre de non-résidents tend ra it à  ba isser 
et verra it le Nord  de la  zone devenir p rééminent5 (le p lus éloigné des 
c ommerc es de périphérie). On assistera it donc  à  un déc a lage c roissant 
entre le p rofil soc io-démographique des résidents et des non-résidents, et 
en c onséquenc e à  des c omportements d ’ac ha ts très sensib lement 
d ifférenc iés (exemple de Dieppe).      
 
En termes de c ommerc e, le ma intien de la  voiture c omme moyen d ’ac c ès 
p rinc ipa l et une réponse imparfa ite à  c es nouvelles a ttentes aboutira ient à  
une dégrada tion de l’ a ttrac tivité c ommerc ia le, due en partie, seulement, 
aux d iffic ultés d ’ac c ès pour les non-résidents. La  ra ison p rinc ipa le de c ette 
dégrada tion restera  la rgement liée à  la  qua lité des c ommerc es, de leur 
d iversité et de leur animation. Dans c e sc énario la  fa ib lesse du c oeur de 
ville entra înera it, sans auc un doute, un a ffa ib lissement du c ommerc e rura l 
et du marc hé non-sédenta ire, qui ne saura it être c ompensé par le 
dynamisme de la  périphérie.  
 
En termes de zone de c ha land ise, c elle-c i se refermera it petit à  petit sur 
l’Arrageois, et p rinc ipa lement sur ses résidents (~100 000 personnes). 
 
Les c onséquenc es de c e sc énario au niveau de l’ équipement c ommerc ia l 
sont nombreuses : 
·  une ba isse de la  d iversité des c ommerc es dans le c entre-ville, due à  la  

c essa tion d ’ac tivité, volonta ire ou suite à  fa illite, d ’un c erta in nombre 
de c ommerç ants, notamment dans : 

o l’ équipement de la  ma ison, 
o le textile, 
o la  restaura tion, 
o les servic es à  la  personne (par exemple les soins esthétiques),  

·  l’ apparition de fric hes c ommerc ia les et d ’espac es lib res (« dents 
c reuses »), 

�������������������������������������������������
5 Rappelons ic i que le Nord  d ’Arras est la  zone la  p lus éloignée du c ommerc e de 
périphérie ac tuel au regard  de la  p roximité de l’ offre c onc urrentielle du bassin minier  

·  une ba isse de tra fic  pour les grandes surfac es de périphérie, doub lée 
d ’une ba isse des paniers moyens, qui entra înera ient une aggrava tion 
de la  c ompétition sur les p rix entre les ac teurs ac tuels et futurs, sans 
bénéfic es d irec ts pour les c onsommateurs,  

·  l’ extension du pôle Auc han entra înera it une sensib ilité ac c rue à  la  
na ture de l’ offre c ommerc ia le en c entre-ville et pourra it se révéler à  
terme peu rentab le, 

·  un ac c roissement des a ttentes en termes de c ommerc e dans les 
c ommunes limitrophes, sur lesquelles l’ offre c ommerc ia le reste 
insuffisante, notamment en termes de d iversité.   

 
Les solutions pour répondre à  c e sc énario « noir », ma is p robab le, restent, 
toutefois, multip les : 

·  développer la  c réa tion d ’emp lois sur la  zone, notamment sur les 
Professions et Ca tégories Soc ia les (PCS) les p lus élevées, et dans 
des domaines tels le tourisme et le pa trimoine, 

·  ac c élérer la  c réa tion d ’hab ita t,  notamment en développant un 
p lan à  long terme sur la  vac anc e en c entre-ville, 

·  développer les servic es à  la  personne, notamment dans le c ad re 
du vieillissement de la  popula tion, 

·  redynamiser le c ommerc e indépendant loc a l au travers par 
l’ organisa tion des métiers de bouc he, 
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de la  pérennisa tion des c ommerc es ac tuels, par la  c réa tion d ’un outil 
d ’ intervention fonc ier,  

·  jouer la  c omplémentarité en termes de c ommerc es et de servic es 
entre résidents et non-résidents, 

·  veiller au c onfort des non-résidents (ac c ès, hora ires, offre, etc …) et 
à  une réponse à  leurs a ttentes spéc ifiques, 

·  veiller à  la  c ohérenc e g loba le de l’ appareil c ommerc ia l sur 
l’ ensemble de la  zone, 

·  assoc ier dans une même démarc he la  périphérie et le c entre-ville 
ou, autrement d it, les ac teurs de la  grande d istribution et les unions 
c ommerc ia les, pour op timiser les ac tions et leur effic ac ité, 

·  p romouvoir beauc oup p lus la rgement le territo ire et ses a touts.  
 
 
Le travail sur les non-résidents notamment en termes de c ompréhension 
des a ttentes et de développement c ommerc ia l, appara ît au groupe de 
trava il c omme une p riorité pour éviter c e sc énario pessimiste. 
Para llèlement, il appara ît souha itab le de mieux promouvoir le territoire et 
ses atouts en regroupant l’ ensemble des ac tions des ac teurs.  

�������������������������������������������������
6 Nombre de visites pa r sema ine. 

Eléments de validation du sc énario : 
·  23% des personnes interrogées font leurs c ourses à  c ôté de leur lieu 

de trava il, (ne sont pas c omptab ilisées ic i les c ourses assoc iées à  un 
ac te administra tif, (*)), 

·  Plus d ’un hab itant sur deux de l’ a rrond issement d ’Arras (hors 
agg loméra tion) ne fréquente pas le c œ ur d ’Arras, un tiers d ’entre 
eux déc la re qu’ il n’ a  auc une ra ison d ’ y a ller et p rès d ’un hab itant sur 
deux trouve par a illeurs le c entre-ville d iffic ile d ’ac c ès (**), 

·  La  perte de zone de c ha land ise est c onfirmée par la  ba isse de 
fréquenta tion déc la rée de Bapaume et St Pol(*), (c f. supra ), 

·  L’évasion c ommerc ia le sur Lille et à  moind re titre sur Lens, voire 
Doua i, est p lus forte sur les ac ha ts non p révus, c ©est-à -d ire c eux à  p lus 
forte va leur a joutée : 30% des hab itants de l’ agg loméra tion vont à  
Lens, qu’ ils trouvent p lus c onvivia le et p roposant un c ommerc e p lus 
d iversifié (*)  et (**),  

·  Cette évasion est p lus forte c hez les PCS élevées (p lus forts revenus et 
p lus fortes dépenses) et les moins de 60 ans, d ’où une perte p robab le 
p lus importante en va leur qu’en déb its6 (*) et (**), 

·  les p rinc ipa les ra isons de fréquenta tion du c entre-ville restent le 
dynamisme du marc hé, la  p romenade et le tourisme, notamment 
pour fa ire les boutiques, c ©est-à -d ire les ac ha ts imprévus, (**)   

 
Il existe donc  un risque de voir l’Arrageois devenir une zone 
d’approvisionnement du quotid ien et du prévu, donc  pour les ac hats les 
moins c hers, (c roissanc e du HD et d ’une c ompétition sur les prix entre les 
ac teurs en plac e). 
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e-mail : sesdra@c u-arras.org 
 
 
 
 
 
 
 
Les illustrations c ommuniquées sont néc essaires à la bonne c ompréhension du problème posé 
et c ela ne saurait en auc un c as préjuger de la politique ou de la qualité des enseignes, qui se 

trouvent c itées, en matière c ommerc ia le ou d’implantation. 
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